/ * N Le 1 k } * 
‘ 
) ST 2 * 
* 
«+ ; # 
F. D Ce > 4 Ï 
L &.:) a £ à \ > 
Le Ÿ 
| x 
* \ Me 
# 
5 2 t E F 
P. Le F 
La 2. M À / 


pren 


LE CATON FRANCOIS 


AV R OT. 


VIRE. per Na tie Ut 
| Vn grand Philpfophe ancien, voulant don. 
nerafes dilciples ; vne régle pour compofer leur 
vie Entre plufieurs autres belles paroles leur com- 
mandacelles-cy. De ne s’affeoir point fur le boif- | 
fean. Ne pañferpoint la balance, Ne toucher pas 
à cous en la main. Et ne porter point d'anneau e- 
ftroit. Bienqueces preceptes,SIR E , foient pris 
de chofes vulgaires & qu'ils foient vriles atoûs 
‘hommes en general : Si eft-ce que fansirreuerance . 
_onpeurdire qu'ilsle font de tant plusaux Princes, 
& entreiceux a voftre Maiclté : Qu'eftant en va 
aageglifanc & plein de difhculrez, & envne char- 
ge grande & peuible , la praticque luy en deura e- 
ftre familiere désPentree : Etvoicy ,SIRE,cequ'il 
leurvouloit dire, Den'eltre poinc oifif. De ne fui, 
re violance a la Fuftice. Ne contraéterleserement 
auec coutes perfonnes. Ernes’affuiertir pas maia 
propos, fe mertant foy-méfmes aux fers. Leur 
faifant ces deffences illeur commandoirles chofes 
oppofees: Er cela, Sire, C’eft le fuierdemon dif 
cours, choïfi exprelement entre plufieursautres, 
qui feroient a defireren perfonne fi efleuee {en 
cesquatren yauoitaflez dequoy orner & embellic 
vne ame de loy-mefme delia bien conditionnee 
{comme eft celle de voftre Maiefté) & laouaran- 
. tir de trouble. Si ie l’ofe outre ma porrte,ce ne 
ferapasoutre le deuoir : Car; S rR £ ,ma fuection 
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naturelle, comme François, me rendant de tout. 

oindt redeuablea voftre Maiefté, & comme tels, 
obligé à contribuer & de corps & d'ame, al'hon- 
neur & grandeur de fa perfonne, & de fes Couron- 
nes ,m'excufe enquelqueforte. Si entre figrand 
nombre de fuiects, viuans fouz l'heureufe domina- 
tion de voftre Maiefté excellens en vertu, ie m'ad- 
wance ( le plus indigne de tous) de porter à laface 
… d'vne Mäaiefté fi puiflante , ces paroles en termes fi 
groffiers & efloignezdefon merite. Ielefay, Sire, 
portéà cela du priuilege de mon aage, lequel plus 
quefepruagenaire me faitprendre ceftelicenceau- 
dacieufe. De mon naturel libre, qui ne pouuant. 
defguifer les chofes les dit commeilles penfe: Er 
d'vne affection violente qui me poffede ,de voir 
voitre Maielté, comme aflife fur les Throfnesde 
fes Anceltres,y regner enla mefme grandeur &au- 
étoritéquelefeu Roy fonpere s'y eftoit acquife, 


Ce qui me faitle plusefperer dembvn deffein, & de 


voir encores de mes yeux ce quele fouhaitte (bien 
qu'accabléd'annees)C'etS TIRE ,que voftre Ma- 
jetté eftanc iffue d'vne bonne tige, d'vne fouehe 
fiexcellente, ilne peut que retenant beaucoup de 
la valeur de fon tronc, le temps & la faifon ne luy 
face produireles fruiéts dignes de fi bonne plante, 
Si ett-ce que comme les verres les plus grafles fe 
| ruinent faulte d’eftre culriuees,& fes ieunes arbres 

{e fonctortuës par la negligence : Auffi aduient:il 
quelquefois que lesames les mieux conditionnees 
s'abaltardiflent, ou par la malice de ceux quien 
doiuentauoir le foin, oupar leur parefle& non 
chalance. C’eftpourquoy, SIRE, routela France 
en general, & chacun de vos fubiects en particu- 
lier, ayant vnfi grand intercit de voit voltre Ma 
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jefté, reoner'heureufement en fon Eftar, la voir 
aimee & obeye de fes peuples , honoree & crainte 
de fes voifins: Voir fes fuiets iouyr fous fon Em- 
_ pire d’vnevie paifible : Elle fouhaitte que cefteame 
. quiluyeft fi chere , foit munie de qualitez propres : 
àtelseffeéts. Pourmoy qui ay Phonneur d’eftre 
l'un des membres de ce corps, ie penférois faire 
tort, & à lanature, & au déuoir, fi contribuant le 
pee que Dieu m'a donné;ie ne fupplioystres-hum- 
lementvoftre Maiefté, qu'ayant agreable à la fin- 
cerité de mes vœux, elle daigne _receuoir ce dif … 
cours pour gage de ma foy:"& de mon affection, 
8e. me pardonne fi en iceluy', i’ufe peut-eftre d'vne 
liberté en paroles plus hardies qu'il ne fembleroit 
licireà vnlüuiet: donnant cela à mon zele. Lesau- 
\ tres Roys veulent eftreentrerenus de paroles de 
: foye, ils veulenteftre flatez. Ceux de France ont. 
_ toufours fouffert volontiers le langage de la veri- 
té, ils la veulenttoute nuc, fans fard ny defguile- 
ment ( preuue de grand courage & genereux:) Si 
voftre Maielté agree celte libre procedure , elle 
refmoignera de tant plus qu'eftant fils d'vn Grand 
pereelleeftanec fes Couronnes, & autres fes ver- 
tus Royalles,aufli bien heririere de celle-là : D'av- 
mer la franchiie de fes bons férnirqurs;&affeétion- 
nez fuiets, veu mefmesque celle-cy n'a pout but, 
que l'honneur & grandeur de voltre Maiefté, le 
bien &reposde on Eftar. &lafeliciré de rous fes 
peuples..." + 
| | Ne vousalfeezdonc point, $t 8 &,furleboiffsat 
(pour vfer destermes de noftre Sage. ) La vie des 
__ Koysconfifteenaétion, en action conuenable a 
Jeur qualité. Toute a@tion és Princes n'eftpas le- 
giime: Celle-la feulePeft, quia la vertu pour bur, 
ts Là À il un 


SES ME TE 
& le bien 8 foulagemenrdeleurspeuples: : 
Or, S1r #,voftre Maiefté fort d'vnaagefoible 
& debille, pour entrer en vnautre plus fort &vi- 
goureux , & parconfequent plus capable decho- 
{esgrandes : En vnaage quiluy donnant le priui- 
lege du Roy;le commandementabfolufur tantde 
peuples, Foblige pareillement à en vfer, non en 
ieune enfant, maisen Princemeurt, en Princetour 
formé. lufquesicy voftre bas aage vous a promis 
Jes aétions donrvne enfance peureftre capable,ek. 
les vousferont deformais hots de faifon:Cesa- 
bons fonctrop baffes pour voftre hauteffe : il luy 
fautvn volplusefleué :11n’appartient qu'aux en- 
fans de baffe condition de demeurer enfans. Ceux 
des Roysdoiuenteftre hommes faits dés le ber- 
ceau. On lit d'Alexandre le Grand encotés fort 
ieune, qu'eftans venusquelques Ambaffadeurs, de 
lapart du Roy de Perfe à Philippes fon pere, 
quin’eftoit lorsaux pays, lescareflant,&c feftoyär, 
ilneleur faifoir pointde demandes puerilles, com- 
me ont accouftumé faire les autres enfans, tou 
chant les veftemens de leur Roy, ou les jardins 
fufpendusde Babylone: Mais des chofes plus im- 
portantes d'vn Empire : Comme du nombre de 
gensdeguerre qu’entretenoitle Roy.En quelen- 
droit de la battaille il fe mettoit. Quel chemin 
eftoit plus ouuertpourceux qui voulaient allerde 
lamer Mediterance aux prouincéshavres. De ma- 
pierequeces Ambafladeurs eftonnezdeclarerent 
que veritablement cerenfanteitoirlegrand Roy, 
& le leur le riche. | | | 
Sr s,telles demandes font demandes de Roys, 
noh pas celles qui ont pour {ubie@ des oyleaux 
 desbeftiolles: illeur faut vne eftude plus ferieufe: 
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Comme ils font appellez pour commander aux 
augres, aufsi faut-il qu'ils {e difpofent de bonne 
heure à lebienfaire. Les bonnes moeurs & bon. 
nes conditions,eftans qualitez qui ne s'i mpriment 
que par long trait de temps, & lelquelles il faue 
cultiuér deioureniour :aucrementiesames quel- 

que bien nees qu'elles foient ; vont pérdantleur 
force &tombent en mauuaife habitude. L’arcie 
rompt sileft trop tendu, & lame fi elle efttrop 
lafchee. Il eft crop dangereux à vn grand Royde 
S’habituer à chofes indignes de lacharse, C'eitvn 
ply qu'il fe donne , quel par apres | quand il le 
veut) iluyeftirefmalailé de changet:la couftu. 
méayantvne tres-grandeefhicaceennarurel:fi bié 

qu'illuy éfinfiniment gecefrirede s'exercer de 
bonneheurea chofesloïüables, & confenantes à la 

Qualité, 8: au rang aw’il tient entte les homines. 
Car ce quielt vne fois changé contren ature,auec 
force & labeur deuienc plus: fort que ce quieftoic 

_ par naguré. Si voltre Maielté le furauecfoin & di- 

ligence , il eft fans doute qu'elle en produira les 
fruicts, & que cefte bonne habitude s'im primant 

<nfapropre nature : defia preparee a receuoir le 
bien, luy fera trouuer les chofes dicifiles, faciles 

afon ylage. 0. »10%b 4 

VnAnciendifoir, que pourrendre vn homme 

pasfaicement vereudux, il faut que trois chofes ÿ 

concurrér:La nanire laraifon ,& l'exercice. Vous 
auez,$1RE, la premiere.qui s’elt Bit recon gnoiftre 
elle; dés vos plusiennesans :la feconde Îe temps 
| da vous peut donner parla troifiefme , fivous en 

… &uézla volonté: Eccefe volonté Sir E,vous la 

 deuez efinouuoir derauc plus qu'eftanc atriué au 
point où aie vous cendra, Vous n'en remportez 
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pas feilemenrla gloire de grand Monarque: mais 
devertueux.Eten ces deux qualitez refide le cont- 
ble de toute grandeur ; & hauteffe mondaine,pär 
l'admiration quelle donnea tous ; de la perfonne 
qui en elt ornee & embellies 1. PE 
Or, Sir, c'efthien laplusvtile, & laplus bel. 
le attion du Prince : d'autant qu’elle resardepre- 
mierement & principalement fa perfonnepropre 
& puis va par apres ruillelanc furles fuiets qui en 
approchent par l'vfage ; & lexercice qu'il en fait: 
Erceit vlge, Sir 5, luy doiceftre ordinaire & fa- 
milier, comme la feule obligation àlaquelle ileft 
_afluierry enuersfes peuples: Obligation pourtant 
qui eftätde l'effence de fon office ,l’oblige telle 
mentque fansceftexercice , il celle d’eftre ce qu’il 
eft. Er c’eft ce qui auoit meules Egyptiens à figu- 
rerleur Roy Oütis,parla réprefentation d'vn œil, 
pour moônftrer que le Prince eft l'œil de fon peu- 
ple, par lequelil doit eftre mené & conduit, Et 
certes il eftbien raifonnable , puis que les peuples 
fe foub-metrent volontiers à l'obeiflance du Prine 
ce, & à fuiure fes inclinations , que luy-mefmes 
auf prennela peiñe deleur commander, les cho 
fes qu'il veut éftre faites. Ondir queleRoy de 
Perfeauoic d'ordinaire pres de luyvnfien Cham- 
bellan ,ordonnéa cela , quitous les matins à fon 
refueil,luy venoitdire, Sireleueroy, & pouruoy 
aux affaires. Il füfoir cela afin derefueiller parces 
aduertiffemés celte partie de l'ame,en laquelle re- 
fident les affections, & qui le plus fouuent s’afs 
joupift par l'aile & Rvolupté, Saduélle les Prin, 
ces eftans. plus fuiets, par la liberté que leur don: 
ne leur puiffanceabfoluë:Ilsdoiuentauffi de rat | 
plus trauailler , d'en diuertirlesobiers, en s'eme 
Vie JL NU NP ERPIOYANE 
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ployant ésthofes dignes deleur occupation, 


 Voftre Majefté s1R£#, bien qu'encores foible 
d’efpaulès, fia-elle autant que Prince du monde, 


| nombre de fardeaux pefans à fupporter : Ellecom- 


mande vn grand peuple lequel pour fa multitude, 
& mefmes pour {on naturel prompt & courageux 
à befoin d’vn mors d'vn grañdartifice, pour eltre 
maintenu en deuoir: Et c'eft aquoy V.M. fe doit 
occuper ,lechamwpen eft large & {patieux,& digne 
de l'occupation d'vn grand Prince. Vous en auez 
vne traceafleurée & domeftique en la perlonne du 
feu Royvoitre pere ,il vous doit feruir de Patron 
pour former toutes vos aétions, comme leplus 
noble &: le plus parfair que voftre Majefté peut 
eflire. On dirqu'Alexandrele Grand ne HAE es 
amais fans fon.Homere (.comme fon Precepteur 


-& Conféillerfidelle en fesguerres)V. M.S1RE,en 


doirfaireautanr de l'hiftoire du feu Roy fon pere? 
elle yrronuera dequoy entretenir non feulement 
faieuneffe ;mais, encores tous les aages de fa vie: 
Er s'il plailt à voltre. Majefté d'en examiner les 
particules, elle. y verra dés fon commencement 


dufquesa fa fn , yne fuittecontinuelle de faidts me- 


-moïables autant & plus quede Prince qui furia- 
mais. Elle y remarquera dés fes ieunes ans, vne 


nourriture à la peine, vne vie champeftre traucriée 


de mil accidents & encreprifes: Et depuis Voltre 
aageiufquesà (a quarante-cinquielne annee, des 
guerres perperuelles : & encores depuis 6e temps 


” ,.iufques,a fon deceds ,vne foliude ordinaire 
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_pouraffermir la paix a ceft Eflar, &lelaifleravo- . 
SCENE « A i : > PA OR E 


;-Horiffant en toutes fortes, commeil 
afait : Si bien qu'on pourroit veritablement re- 


|‘ duire fa vie à vne feule action : Exemple notable 
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pour voftre Maiefté , à fin que fuivantles pas dvi 
figrand Pete, elle trauaille auffi en fontemps,pour 
confetuer toutes chofes en Peitat qu'elle les'are- 
ceés” CON FFE que 
SiRE , Dieun’elt pas plus admiré en lacréation 

qu'en la conferuation de fes creaturés + aufliny 
ail pas moins d'occupation pourvoltre Maiefté, 
eu l'entretenemeht de l'ordre , qu'au reglement 
qu'il y auoit eftably:veu mefmes au’il eft impot 
fible que voitre minorité ny ait altere pluñeurs … 
chofespar la licence que fe donnenrceux quiont 
‘en ain, foubs l’authorité de voftre Maieité , le 
mahimenc de vos affüires : Maisacela Sire;il 
vous faut crauailler courageufement, & al’exmple 
du feu Roy voltre Pere, yous en rendre capable 
par l'éntrerien que Vous en deuronr faire ceux qui 
parvoltre Maicité y feronc employez. I nevous 
Luflit pas d’en commettre le foin à vos Miniftres ; fi 
vous n'y conttibuez de voltre vigilance,autrement 
vous férez en danger d'eftre trompe; Car cefte fo É 
‘icirude ;lestetiendraen déuoir , & lesenpefchera 
‘d'entreprendre à voftre preiudice , Scachant que 
“vousferez capable dé defcouurit' leursfraudes. Le 
mêfme exemple vous ei pourra faire iuge : famals 
“Prince né fut mieux feruy que noftre défuinét Roy 
æntquila vefcu , &' la raifon decela hefe peur 
‘donnér qu'a {3 diligence & capacité: Car, STRE, 
voftre Maiefté eft encotes feruie de” le plufparr 
‘dés mefmes officièrs , & cependant iln”y à nulle 
comparai{o n de l'Eftarprefent à celayquie foira- 
lors. Chacun fçait qu'ourréles grandes & exttffi- 
“es defpenfes qu'il falbit & dedans & déhors tance 
_poürlenrrerénement de la paix ; 8e des garnifons, 
que pour les fortifications des places,baftimens, &c 


. 1], \ “2 
_autresextraordinaires, il faifoit touslesansefpar- 
gue deplufeurs & grandes fommes de deniers,tef- 
moinslesfommes immenfesqu'il vous auoit laif- 
| fees. Aprefent que beaucoup de fes defpencesfonr 

 ceflees, neañtmoins voftre Eftat s’en vatomber en 
Ja mefme neceflité, d'oùil l'auoit releué, par fon 
 œconomie & bonne conduiéte : D'où peur proue 
nir cela? que du mauuais méfnage des meimes of. 
ciers, lefquels abufanc de la foibleffe dePage de 
voftre Maiefté, baftiflent leurs maifons aux def- 
pensdu voftre 2 Cela doit mouuoir voftre Maie- 
I, S 12 #,d'yauoir l'œil afin de diffiper paryoftre 
regard ces broüillards, & yramener la mefime clar- 
té & lumiere qu'ils ont chaffée:, pour rauir dans ce- 
fteobicuriré, Pource faire voftre Maielté fe doital 
{üiertir d'entrer: quelquefois en fes confails , pour 
_ yvoirleschofes qui y feront traictees, elleenau- 
ra vne plus prompte & facile inrelligence par le 
rapport quel l'y verrade, plufeurs & diuerles af- 
. faires &. puis celuy fera vn moyen pour. s'ouurir 
_ l'efprit,& fe:rendre capable des choles plus oran- 
Ces occupations ; Sire; font dignes de voftre Ma- 
ieité,& à cela j'ofe la femondre de rant deplusfort, 
queie crains que l'artifice de ceux qui veulenr pef 
cher dans. le trouble,ne rafcher par rous eéffortsde 
en diuertir, a fin de n’eftre trop.efclairez defon 
foleil , & mefemble defaique jeles entends tenir 
à. voftre Maiefté tels difcours, comme prouenans 
deprad'hommie accompagnee d'amour. Héquoy 
SuRE ; Que ferontleshommes priuez enleurne- 
goces, fi voftre Maiefté qui porte ke Couronne & le 
. Scepere désfa nayflancess'afluiettie au foin des af- 
. fes elle donnee canal APR ERA 
a op ai ; 
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PEUR 
prendre l'eftat & la conduite? Elle qui ne fe deuroit 
occuper qu'en la recherche deles paffetemps? de- 
auoy vous feruent tant d’officièrs entretenus pour 
cela, s'ils ne vous foulagent de cesinqtierudesNe 
craighez-vous point q ue ce tracas alrere voftre dif- 
| poñtion? Sivous nele faires, Siré , fifoncbien vos 
Éonsraiéte \voltretefte facree leur eft crop impor: 
. tante, pouren vier ainfiarouslesiours. LÉ 
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3° C'ettainfiSire qu'il ef acraindre qu'on vueille 
deftourner voftre Maieflé de ces occupations fe- 
rieufes, pour la ranger, ou ne s'entremettre de rié 
du tout,ou s'occuper de chofes inutiles, & friuoles, 
à fin d'auoit toufiours en main la direétion de tou 
ces chofes & fairesles Roys. Mais, Sirè,comme 
voftre Maielté à toufiours donné & donne encores 
beaucoup defperance de foy, aufli eft:il a efperer 
qu’ellefçaura bien tepouffer els difcours em miel_ 
lez comme ennemis capitaux de fa grandeur. Mais 
encores né fera.ce pas alfez d’auoir reietré telles 
malces :'ils en ont d’autres auffi puiflanres qu'ils 
A a en pratique: Les plailirs & les vo- 

uptez font leurtes aux ieunesefprits merueilleu- 
fementforts pour les'artirer, & c'eft en cefte part 
qu'il'éff à craindre qu'ils vousärraquent & efavenr 
défaire par les appas, ce qu'ils n'auront peu faire 
“par les paroles : Si voftre Maiefté ne fe munie 
debonne heure d'arnies neceflaires pour repouf: 
er dés l'entrée léurviolénce. Carc'eftainfiqu’en 
“ont vfé de cout remps leurs femblables, pourcôr: 
ompre lés plus'bellésames Royallés. Ainfi en fi: 
xénc-ils au fils de Dion Capiraine Grec. Ainfiau 
his de Zénon Empereur. Ainfta Atalaric Rôv des 
“Gots” Erfansalerfr Joïn, Ainfi ehontilsfaicvers 
aüctnsde nos derniers Roys ; & {pecialement de 
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Charles neufiefme, & Henry troiliefme: Carsit 
: plhaifta voftre Maieité, de vous faire lireleurs Hi- 
ftoires, elle verra que les ieunes ans du premier 
éftoient d'vne merueilleufe efpeérance , & que les 
moyens dont ils fe feruirent pour eneruer ce grand 
naturel ,furencles desbauches efquellesils le plon- ” 
gerent comme par force, à fin que pendant qu'il 
S’occupoit, oua l'amour, ou 4 l'effufon du fang des 
animaux, &c en fuite à céluy des hommes, ils difpo- 
faflent de roureschofes à leur plaïfir, &réduiflene 
ce pauure Eftat a l’extremité, ou nousl'auons veu 
- én fon temps. Er de l’autre, quoy ? Chacun fçaic 
que l’adolfcence de ce Prince eftoitadmirable ,ge- : 
nereufe iufqu’al'éxcez : Tefmoins rant de batailles 
rangees , tant dé victoires par luy obrenties :Et ce- 
pendant vous y verrez vn aage viril, &vn regne 
_coffiten rellesvoluprez (roufiours par l’artifice de 
ceux qui vouloientgouuerner ) qu'il n’en a rem 
porté qu'vne haine publique,& ea fin la reuolrede 
sous fes peuples. Si aie AR AE 
/Sire, C'eft à voftre Maieftéa ceguarantit de. 
fes piéges,& à ne donnera tellesgens l'honneur de 
_vofté oreille: Au contraire elle doir auoir en exe- 
cration ; quiconque ofera luy potter telles paro- 
les, comme indignes de l'honneur &de la Maie- 
fé d'vn Prince. Ce n’eft pasa demeurer les bras 
croilez ,à s'atiffcr, a fe parer, a employer tout fon 
_tempsen pompes, enjeux, en balets, en dances,en 
mafcarades, entournibis, que tant de graues Roÿs 
quiontcommandé le mefme Eftar, que voftre Ma- 
iefté, fe fontacquisleseloges & titres plorieux de 
Magnes ,d'Augufte ; de Saints, de Sage, de Riché 
… debiénaimé,dévictorieux, de pere du peuple,& de 
… grads d'arbires dela Chreftiété. Cefoncleursora 
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des &cheroïquesaétions Tant de guerres par eux: 
demenees , tant de conqueltespar eux faites, tant. 
de trauauxfoufferté;pourdonnerpaixaleurspeu-  - 
are fonctantde belles qualitez qu'ils ont mis 
peine de s'aquerir par l'vfage, leur: foy, leur ju, 
ftice leur clémence, leur courage, leur maghar, 
nimité, leuriberalité, & tanr d'autres belles. 
parties, efquelles.ils ont excellé enleur temps. Si 
voitre Maielté, S rs ,veur eltre auecleurs Cou. 
gonnes heritieres de leur gloire, elle fe doitren=, = 
dre imitratice de leurs vertus, 8: lvfage familier 
des moyens dont ils fe fonc feruispour. s'en cm, 


bellir. 
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ge vous. oblige, (Faire iufüce &ciugement en ces. | 


eftablis. Donner ordre que iuftice foi renduë à 
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faiuftice désvfarpations faires für les ‘Couronnes, 
“&cencas de luy fe la faire foy-melmes: Pour auoir 
aux gouuernemens des prouinces, & des places, 
*& a -la feureré-de celles dés frontieres. Eftablic 
‘aux ofRces &charges importantes de l’Eftar, gens 
‘dé bien’ & capables’, qui ne portent autre marque 
ur le cœur; que lafeule fleur deLysempreinrée 
“Etfüt toutes chofes mainvenit la paix ie se peu-. 
ples, par lamirié & bohne:correfpondance dés 
wnsaueclesautrés.Cefaifant::S re 1 ; Voftre Ma- 
jefténepeurfullir d'etre mis’aurang deces grands 
"Herôs:"Er bien que le dernier enordre: fi fera-ce 
auecaurantde gloire & d'h Onneur qu'aucuvd'en- 
treux: Ceftainfiqu'on peut.euiter. la:gloire dau 
«tray,'Céfte ermulation éltdigne d’yne belle ame, 
"&e de la maifon: de laquelle vousteftes iflu. :Ce- 
te maifon ne/hous:donna jamais! que de grands 
Princes ;&:courageux , vos: mélines Hiftoires 
-Vousen peuuent faire foy.1Ce déiveftreà voitre 
"Majéltévn vifaiguillog: pourles imiter, &n'e- 
‘tre veu degenererde leur vertu Le Sceptréirre 
faitipas le Roy : Mais bien l'image ‘de: h'Rovyauré, 
Téla penfél'auoiren main , qui-n’enauoit quela 
matiere: Noftre France nous en ayant fourrty 
- d'vfs&autres.: Siellenousena donné de grands 
* “&d'Atigultes elle ous en aauffi produit de ieu- 
‘nes;de fimples;de fäineans. Sibien que de la cotn - 
“bâfailon des vns &désautres; V oftre Majefté peuc 
faite un choix , devie afleuré & lenitime. (Orice 
| “choix vous fera ranrplus:ailé à faire: qu’il ‘nya 
_‘pointdeproportion en(leur merite, ny en l'vtiliré 
_quienreuffit( sileftiufte de melurer lavaleurdes 
à cbfes par Sa en reuient. !) Ces grands 
- “Princes ont forfaé -foftre Eftat;; “ont :conferé 
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l'ont r'eftably. Cés faineans l'ont deftiuict l'ont 
+ruiné, Pont perdu, non feulement en foy mais 
auflien eux,ne lenren eftant refté ny tiltreny pol- 
{effion. Ecde cela ne fe peutattribuerlacaufe qu'a 
leur pareffe -& nonchalance. Car péndant qu'ils 
s’amufoient, a des operations indignes, qu'ils 
_batiffoient des maifons, qu'ils drefloient des 
compartimens en leurs jardins, qu'il fe toüil- 
loient en tous delices, les Maires de leur Palais, 
leurs feruiteurs:, far qui ils fe defchargoient de 
tous affaires stantde laiuftice, de lapolice, que 
dela guerre »prenoient tant d'auchorité & de creä- 
ce dans leur Eftat:; que de valets-ils deuindtent 
maiftres. Etdevray, Sir # ,C'eft pitié de voirtant 
de peuple. foubmis à la domination d'vn feu, 
Peuples compolez de grands hommes & vertii- 
ceux, d'vn-feul vraye idole, fans fentiment, {ans 
-mouuement, Cela feroit-ce pas-pourmener furvn 
Theatre; ‘vn:iDiademe: fourd & muer?, SLRE, 
-SirE,. Querwvoftre: Maigfté: fermie. l'oreille aux 
“chants decesSyrennes quila vondroient conduite 
par telles voyesè Quiconque lofera, tenez pour 
certain qu'ilamefme deflein quelesMairesanciens 
-ou:pour luy ou pour autruy. Mais pluroft.que 
.voltre Majefté: qui eftregéton d'vn hi bonaïbre 
trauaille pour en aduancer:la marurité, afin qu'E 
fontemps elle en produifle les fruiéts digues, ak 
grandeur deluy, &au bon-heur de rous-fes,peu- 
ve Pourquoy, Sir E,nele feriez-vous puilqte 
debeloin eneft; Et qu'en tous lesdegrez de vas 
| occupations Royalles, vous y-trouuerez matiere 
-trefgrande d'employ, caufée par la malice dela fai- 
fon? Enlarélision impieté, füperftition, abus.Es 
: Pafteurs, fimonie, facrilege ,auarice &ambition, 
| defbauche 


2 
} 


délbauche , nul bingdes trOUpeaux à eux commis. 
En l# luftice., Cortuprion. Point de chaftimene 


1 des coulpables. Es plainétes des opprefé mel 


pris & inocquerie. Nul foing des affures public- 
ques , que pourles difpofer autrain des paflions 
particulieres des miniftres, Voltre maifon du 
tour defreiolee : pas d'employ pourla plulparc 
des Officiers d'icelle , qu'autant qu'As peuuentc 2- 
uoir de faueurpour fe faire donner quartier, 

. Vos finances fi mal reolces & tellemenr pro- 
diguees , qu'elle ne faffifent pas pour la defpen- 
ce des trois quarts de l'annee. Les affaires & al: 


Jiances eftrangeres fi fort alterees qu'elles ne fui- 


uent plus l'interet public, Mais celuy de deux 
Ou trois qui les gouuernenc. Point de pourfuittes 
des vfurpations faictes fur vos Couronnes, an con- 


taire des affections violentes d’en affrmirl'iniue 


te polfeflion au profit des vlurpateurs. Nul 


foin des gôuuérnemens , pluftoit donnez aux e_ 


ftrangers incogneus , qu'aceux qui les ont meri- 
cez parleurs feruices. Les offices & charges impor. 
tantes de l'Eftac defniees à tous autres qu'a ceux 


_ qui portentl'agraphe au manteau ou danslecœur 
 pôurmaique deleurzelle. Point d'amour dela pa- 


trie, ains vn crauailcontinuel pour diuiferles fub- 
ieéts de PEftar, & noyrrir partialité entr'eux , afin 


* de r'allumer le feu eftein& des guerres ciuilles, 


 Brefvn defordie partout entretenu expreffement, 


pour y donner, Le moyen, S1 RE, quel'eftac {ub- 
fifte dans cefte confafion 2 Vous y trouuerez des 


 fanfuésdeCouraffimecs du fing du pauure peuple 


a qui s'elt trop peu que d'auoir tour, qui ne bat 
fencleurs maifons que depillage. Vous. ytrouue-' 


_rézvne Caterue degeysalterez, qui fontles mau- 
1 RSR es LR. 
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uais garcos,afin qu'on leur donne dequoyentreté: 
nit leur foif, par dons & penfons , fans autre me- 
rire Sgferuice prealable que de leuraudace , & de 
Ja récommandation des Mignonsde Fortune, de 
qui parce moyenils demeutent efclaues & crea- 
tures feruilles a vos defpens. Et c'eft ainfique vo- 

ftreefpargnefe trouue efpuifee, & quelefonds de- 
ftiné a la conferuation de l'Eftateft diuerty. Ie fcay 
bien quecerauage éft exercé de l'entrerenemér de 
la paix | &de l'harmonie entre les fubiects: Pour- 
quoy maintenir ila conuenu entrer en de grandes 
& extraordinaires defpences.Ercerresilen eft bien 

. quelquechofe. Maisrout bien compté, ilfetrou- 

- uera quelles ont plusregardé le particulier de quel: 


ques vs que le public’, fans en auoir bien confi- 


deré la fin. Cependant tellesouuertures tirent a- 
pres elles des confequences plus dangereufes que 
le mal qu'ona penféeuiter. Quoy ? lEftat ne peut 
il fubfitter fans faruyne? Faudral que voftre Ma- 
iefté achepré au poids de l'or lafidelité de fes fub- 
iects ? Et que les contributions qu'elle tire d'vne 
main de fon pauure peuple pour les neceffitez pu- 
bliques féientdiftribuees de l'autre a aucuns parti- 
culiérs d'étr'eux. pour affouuir leur auarice infatia- 
ble,& leutdonnérplus de moien d'enrrerénir leurs 


 désbauches & défpenfes folles ? Faudrai pointen 
fin S1RE , que vous faciez fondre voftte Couronne 


pou lalcur donner: Si l'a ef affilye deffen 
 dtontilsa leurs defpens ? Pourquoy nos premiers 
Roysleur er ont ils donné les fiefs que pour les 
obliger a {a déffente fans qu'ilfaille encoresles cG- 
bler du nerf quiles fouitient? Depuis quel téps nos 
François font ils deuénus mercenaires : N'auons 
nous plus de Perdicas qui pour toute recopence de 


nn 
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PRAMNAAN yet Va ne 
… feurs feruices fe contentent de l'éfperance d'Alee 
xandre ? Et que fera-ce, quand l’extreme neceffité 
ous contraindra deleurretrancher ce quileura e. 
"fiédonné? Ce Royaume Sire, eftvn Royaume de 
confequence, Il fe trouuera plus esbranlé du re. 
tranchement qu'iln'euft efté de la priuation. Ce 
quinous ef donne pour vn temps , nous le poile- 
dons,&en vlons come fi c’eftoit pour iamais,& {ur 
_ celanousbatiflonsnoftretrain | & noitre defpen- 
ce , qu'il nous-eft par aprestrefmalailé deréduire 
au premier Eftar quand ce moyen noûs vient a 
manquer. Le feu Royadmirable en fes maximes 
énauoitintrodui& l'yfage vtillemenc , mais aufli 
fagement & prudemment. Ses liberalitez eftoyét 
des récompenfes à la vertu & feruices de {es 
| fpéciaux feruireurs, elles eftoyentregleesau com- 
asdu merite, & oûtroyees {ur vne grande & par- 
faiéte cognoiflance qu'il auoir deleurvaleur. D'ail. 
leurs elles n'éftoyenc pas G eftendués que fon 
Eflaten peuit fouffir , celles-cy au contraire le 
mettent au bifac : Et fonc pluftoft faictes à la 
recommandation d'vns & autres, qu'aux feruices 
que vousayent rendu ceux qui les recoiuent , la 
plufpart défquels ne defdaignerent iamais l'efpee 
que pour en faire monftre. Noftre deffünét Roy 
(à Eiloie des creatures affidees , celle-cy le font 
ceux en faueur de qui elles font accordees , e- 
flrangérule, votre Majefté fait la defpence & va 
 aütréen reÇoicle fruict. Er de cela, Sire, l'efpreu- 
ue s'en ef faicte en voitre Minotité. Combien 
dé fois votre Maiefté { à noftre honte ) s'eft elle 
veuéfeulle pendant qu'aucuns de vos feruireurs. 
 eftoient fuiuis de celte courbe à vos:gages > Lali. 
béralité aux Princes, Sire, eft vné vertu magnani- 


4 


À { 


20 : 


:me pourueu qu'elle ne paffe à la prodigaliré, quel 


_ le foit mefuree al'aunede la raïfon , &ayepour 
obieët le merite &l'vrilité. Pardonnez moySire, 
fi laifanclefilde mon difcours ray efté con- 


| 


trainét de n'arrefter fur ce defordre, auec quel- 


que exageration , la neceflité d'vn reglement m'y 
a pouifé quifera a voltre Maieflé vne occupation 
non mediocre: a laquelleneanrmoins vous vous 
deuez refoudre,& regler cefte partie de defpence a 
la cognoiflance que vous aurezdes fubjeës , oua 
celle quele feu Roy voftre pere vous cnauradon- 
nee par fesbiens faiéts. | ARS 

Or, Sire , voftre Maiefkc aura peu voir par 


æ que nous auons dit , quel eftle plan general 


de fes OCCUpations Royalles , pour ne s'Afleoir 


poinct fur le boilleau. [len faut maintenant voir 
les defleins particuliers, &le principal eft celuy- 
P ; ? ) P 


cy: denepalferpoincla balance, (c'efta dire) de 


ne faire violence a la Iuftice :maisau contraire te- 


nirlabalanceiufte a fin qu’ellene pâche departne 


d'autreoutrefon poids. Ce futlefubieét dela re- 
auefte quefita Dieu Salomon cefage Roy desl'e- 
tree dé lon rene, Tu bailleras{celuy dict-il ) a ton 
feruiceur vn cœur quifoit entédu a iuger ton peu- 
ple, & coonoiftrele bien d'entre le mal. Car qui 


pourroitiuger ce tien peuple quieftentelle multi | 


tude ‘ 


nôbre. Vousdeuezaufli de tant plus vousefludier 
“encefle partie de voftre deuoir afin quefaifantiu- 
ftice & ingeméraux aurrés, vous foyeztrouuéiufte 


Sire, voltre Majeftéa plus de fubiect de faire la 
mefmerequelte a Dieu : fa charge eftplusimpor- 
tante fon eftat pluseftédu, fon peuple enplusgräd 


deuant fa face. C'eft vne obferuation quidoit eue 


ee. 
n 
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emprainte dans voftrecœur , comme celle qui faic 


 lesorands Roys, quilesfaiét craindre, & aÿmer: 


Mais elle ydoit eftre veritablement: car fembler 


… cftreiufte & uel’eftre pas c'eftiuftice. 


Vous eftes donc , Sire, obligé de faire iuftice 
à voftre peuple : & cela en deux manieres ‘ par 
vous mefmes, & parle miniftere de vos Officiers, 
des actions defquels vous néeltes pas moins-rel- 


_ponfable que des voftres propress'ilyadelane- 


gligence de voftrepart. C'eft pourquoy vousde- 
uez autant qu'il fe peut veiller que ceux a qui vous 
commertrez telles charges foyentde la qualite de 
ceux que Iethro confeilloit à Moyfe leruiteur 
de Dieu de choifir pour fe foulager:genscraignans 
Dieu , veritables , hayflants auarice : car s'ils 
craignent Dieu , Ils exerceront leuts charges en 
bonne confcience donnant ordre qu'il foit bien 
&c dignement feruy: S'ils font veritables, ils cher- 
cheronttoufiours en routes caufesla veriré & fer- 
merôt l’oreilleaux impoltures: & s'ils hayffenc l'a- 
uarice, la corrigeantauxautres, ils fe garderonr de 
la pratiquer :foit par concutions ou autres mau- 
_uais moyens par lefquelsilspeuuentattirer lebien 
de vos peuples. 

 C'eft ouurage fera de tout plus digne de votre 
Maielté qu’elle y trouuera de la difficulté en ce 

jefté qu'elle y a éenc 

temps auquel on fait d’yn Diable vn Ange, & du 
vice vertu. Car en cette condition d'hommes 


auffi bien an’en plufieurs autres fe voir tant 


de defordre qu'il faudroit faire vn monde nou- 


ueau-pour reftablir ce quieft peruerty.On n'y void 


plusquecorruption,que faueur,que fubrilicés,que 

UN ane n »q 

-brigues;quedefguilement de laverité.Pour de l'ar- 

_ gent & désamitiez les iuges fe rendét corrupreurs 
{ 3 Li * # ; , 1 
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_déleurs cémpagnons,ala charge d’en faire autane 
oureuxaux occafions, & ain le pauuré, la veu- 
fe  lorphelin , l'innocent, l’homme dé bien fe 
voit accablé, fe voitruyné. Las Sainéte vicrge fille 
du Ciel où éftés vous ?Ie cherche & ne voustrou- 
uepoint, Eft-ce que vous ayez quitté l'horifion dé 
ñoftre France, pour habiter entreles nations Bar- 
ares, &c y éxércér Vosliberalitez : Ou ficeft que . 
vous foyéz tellement violee, & corfompuéentre 
nous que vous en foyez Mmefcognoiffable ? D'où 
vientque vous quéztant degenéré de voltre vertu 
ancienne >. Et vous ne foyez plus celle qui toutes 
les nations de l'Europe, rémettoyent volontiers 
leurs, diffétens pour la reputation dé votre 
équité Non, fon, fainéte Viérge vous eftés tellés 
que vous eftiez lors, mais vous eftés plus mal 
feruve : Lés manquèéments de vos exercices ne 
font pas de vous: ils font de vos Miniftres , de 
ceux qüé vous honorez de voftre pourpre ,a qui 
vous auez commis voftre poids, Vous leur criez 
fans cefle à voix enroüee:Faires iuftice & iugémét: 
N'ayez efoard à perfonne : Ne craionéz la face de 
perfonne . car voftre ingement eft leiugeméntde 
Dieu : Ne renuerfez point le droiét : Exécuteziu- 
tement ce qui eftiufte, Ne faites poinc iniquité. 
N'ayez eloard 4 la perfonne dupaüure, nyconfi- 
deration à la perfonné dugrand.Encas de contèn- | 
tion iuftifiezle iufte, & condamnez lémelchant. 
Ne receuezla face del'inique, &néluy portez fa- 
ueur pour faire fuccomber linnocént. Mais ils 
onr oreilles , & n’entendent point : vos femonces 
leur font des fonges, vos exhortations deschime- 
res. Helas ! ou fera douc noftre recours : À vous, 
Sire , qui elles fceant fur le liege dé iudiéarure, 


afin de diffiper le mal par voftré regard. À vous 

principal Miniftre de cefte iufticé fouueraine, 

| pour en offer le melchant , afin que voltre 

 Throfne foir fortifié par equité. Autrement | 

 Sire , ce vous feroit vne charge de confcience 
trop infuportable : Car il eft de voftre deuoir , & 

. de cous Princes, puis que leglaiue vous eft com- 
mis , de veiller fur vos t'oupeaux, les defendre 
d'oppreffion, puniffenc les oppreffeurs, felon [4 
grauité de leurs crimes, & tels font puniffables, 
devant plus rigoureufement qu'ils doiuent feruir 
d'exempleaux autres de probité & deiuftice, On 
litquel Empereur Alexandre Seuere, grand Prin= 

ce, @&iufte : ayant veuenfa Cour vn Arabinus.qui 

_ auoitle bruit d'auoir efté concuflionnaire en vne 

charge aluycommif , fe printa s’efcrier de chole- 
re. Etquoy Arabinus non feulementeftencores 

_viuant, maisauffi ofebien cornparoiftre au Senat 
en ma prefence : Tefmoignage dela haine que ce 

bon Empereur portoïtà ceux qui abufans de l’'au- 
thorité de leurs charges,ne fontconfcienée derien 
pourueu qu'ils en augmentent, où leurs maifons 
Ou leurs amis. . * ras 

- A ÿauoir anciennement à Rome vn certain 
Magifrar le, plus efleué de tous , qui auoit pou- 
uOir de corriger les mœurs des Cytoyens, chan- 
ger & depofer tous Masiftrats abufans de leurs 

\ Charges, & autres grandes prerogatiues & aukori- 

À cet ce Magiftats appelloit Cenfeur. Siiamais 

… ceftechärge furnecelfaire à Rome,pourmaintenir 

, en deuoir cous les Officiers dela Rep ihique pjie 

CAES SS en noftre France: { Bien que gou- 


Fi 


uernee fous lesloix d’vne Monarchie, ) Et feroir 


LE: 


vofre Maiefé vne action confonante à la digniré 


D Ode 
d'un figrandRoy;s'illa mertoiten vfage : Car eii- 
éores qu’ noître France les offices foient venaux: 
& qu'il femblaft rude de depoffeder vn officier 
fans le rembourfer, Si eft-ce que les pourueuz 
eftans obligezparferrnent folemnelarendre iufti. 
ce & droiéture il ue leur feroit poincfäit de cort 
{s'ils y mäquent)fiauec l'hôneur on les défpouille 
éncores du bien, confifcant leurs offices. Maisil 
eft fans doute que els Cenfeurs,foient qu'ils fufsét 
officiers ou commiflibniiaires { pourueu quegens 
 debien, &graues perlonnages ) feruiroienceran- 
dement pour reftaurerle malenbien, & redon- 
ner la vie à céfte fainéte vertu , qui s’en va comme 
efteinte & amortie : Car ceux qui ne pourroient 
eftre reprimez par l'amour d'elle, Le feroient au 
moins par l’apprehenfion delapeine, Nos Hiftoi- 
res nous font foy,, que Charlemagne , & puis 
. Sainét Louys,auoient vn tel foin,quela uftice fuft 
adminiftree dans leur Eftac que fouuernitils enuo- 
yoiér parles prouinces des Commiflaires,pouten 
tendre les plaintes de leurs fubiects , fur ce : & leur 
faire iuftice: & diren fuitte noftre mefine Hiftoire, 
que ceftordre qu'ils obferuoiët , auoit fibien éfta- 
 bly toutes chofes, que fouuëtle mefmés Commif- 

fairess’en retournoient fans trouuer dequoy cot- 

riget AY repieliaté, 0 tie 
. Mais, Sire encores ñe féra-ce pas affez d’auoir 
réglé vos officiers, à vacquer dignementenleurs 
vharges , & faire iuftice à tous riches & pau- 
uies, fans acception de perfonnes, ny de qualirez. 

Si elle mefme nele daigne faire éscaufesimpot- 
tantes, qui ne peuuent_eftre de fa cognoiflance 
exclufiuement. Caren tels cas vous la leur deuez 
auffi autant qu'ilfera de votre fcience &capa- 
ÿ ; CICCe 
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sités Nedefdaignantdeleur donner andiaricé quad 
ilsvous'enrequerrôt, Mais auffiprenez garde ; que 


foubsombre d'equité vousneluy faciez violénce 


* # «la (ns h CIRE re + + dont r 
ourempelchet l'adminiftration & 0 eration,toï- 
P P pération;c 


. méésremiions,gracesspardons'abolitiéns:&auz 


tres Quifoucde droit Royal efqueles voftre Mai 
jefté doi eftre fort rerenuë ; pour ne les! o@ro yet 
fauseridecognoiflancedecaufe : Autremeireelte 
belle vettwferonréetoiensvice. Cat c'eft aurét-dé 
cruautédenepunirles mal-faiteuts:; que de fairé 
Sutrageauxinnocens ,& Dieu quivoittonres cho: 
fes, ne laifle d'en prédrelavengeäce fouwenc& für 
descohlpables, &cfuiceuxquilesonttbollérez(C'eft 
<equifaifoitdire à Platon: Que Dieu tenant le cô: 
Mécement ;lemilieu & lafin du môde ; fe pourme- 
fe par lamature; fai fant vnéligne droite & qu'auec 
lüymarchelaiuftice vengereffede cequizeftéco: 
anis 8e foufair contre la Loydiuine:; pour monftret 
que quelque conniuence que l’homme ÿ'apporte: 
Dieula fait en fon temps, &.ainfi qu'ila ordoniré. 
21 D'âud BASE STRE;, Ilreft encores: du deuoirde 
voftre Maïcfté, derreceuoirles doleäces de vos pau. 
“res fujers; furllesaétions; rapines , &.violences , 
ant dévoftre Néblefle; quedevos Officiers, Car 
Javoix del! oppreflécriedeuanr Dieu, & relle voix 
Léfmeuracholeté, contrelæuxiqui ne la veulent ef. 
couter, & luy fonr la fourde oreille LebonPrince 
fHerecoürsidu miferable.& ducdelaiffé. pourenre- 
«porterletilere veritable affniéétifez vous y S FRE, 
älimiration de vos Anceftres, pourlespalfèrenco 
‘es;où pouf le moinslesfeconder en-cefte ation. 
* ousaugns:dés exemples:hotäbles-ducfoin: qu'ils 


sonteu; &ide leurdiligenceen cefte partie,& entre 


sautresvndePhilippes Aupufte al'encottede Gny. 
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Compte d'Auuergne., Ce Guy ,ayantexigé de: fes 


fuieétsauec plufeursexcez, &cviolencesdesfom: 
mesgiandes & immenfes de deniers, doncplainces 


reïtercesluy furenrpareux faictes,& l'ayanttrouué 


coulpabledufaiét ; illecondäna par l'aduisdes Bas 
tons de France ,a perdre faxerre & feigneurie d'Au- 
uergnes laquelle deflors futreünie ala Couronne! 
Ceitainfiqueles grands Roys ferendenévenera- 
bles. Ainfiqu'ilfe fontaimer deleurspeuples,qu'ils 


font eraints,qu'ils fonc rédoutez,des grands,des pr . 


& voila quandaux particuliers: 2: mo'b sic 8° 
-"Or fivoftre Majeftceftabfirain@eläcel deuoik 
enuets chacun particulier-defes peuples, ‘Îe vous 
laiffe à penfer qu'elle peut eftre enuets 1e generat. 
Eftantieur Roy vouséftes leurpere commun, & 
euxtousvosenfans obligé doncdèles aimer-efpal. 
lement, &:procurerentr'eux vnion,& tcohcôrdé les 
maintenir.en paix, les faifant iouyr dermélines ê 
femblables priuileges.:& prerogatiues les vns que 
lésaurres.commeles vrais, bons &navurelsfüiects, 
les honorant:rousihdifferemment déscharges ho: 
norables defon Eftar fansautré: difference qué de 


tits,& qu'ils eftablifient fermementieurauthorité, 


leurs fidelitez &: capacirez: C'elt iuftice que ceux 


_quicontribuentauxdeuvirsdeubsau Prince ÿ &à 
l'Eftaciouiffent auffi dubiende PEftac 18e des fai 
veursdmPacéelioshralstiaovults. 360 

-.-Hyaencoresvnauttedéuoirpublicdeluftice à 


quoy la Majefté du Roy eftobligee “quitonfifteés 
Édiéts &ireglemens gentrauxeiquels voftre Maje_ 


té eft cénucd'auodir l'œil fur le droi& de l'aurtuy 


‘pour nécommanderchofequipuiiérourner afon 


domage aueciniuflice: Car laiufticeëit la finde la 
Loy ; &la Loyœuute du Prince quiluy:emptaine 


, 


Li 


| A R D 

 Fimagede Dieu, & c'eft parla que principaleméles 
Roÿslereprefencent | & pourquoy l'Efcricure les 
_ appelle Dieux?'en cela qu'il veuteftre imité d'eux, 
nonpasäafoudroier., &rüuiner à deftruire. 1" 
+ Maiscomnie ilsne peuuent eftre vnitierfels en 
… tousafläires auffileur aduienc il quelquefois de cô. 
mander deschofesefcarteesde la iuftice ; & du de 
uoir. Ceft pourquoy votre Maiefté deura rece- 
- soitbenignement les remonttrances qui fur ce, luy 
pourronceftre faires par ces officiers, & bons {erui- 
 teurs,poiferleurraifons,& fe foubmettrelibrement 
a ce qui fera trouué iufte & railonnable, Ainfi ne 
commandant quechofes légitimes , elle fe pourra 
affeuter d'eftre aymee & obeve. AE 
 MaisSire , s'ileft raifonnable que voftre Majefté 
_s’occupearendrelufticeafes fabje@s, il eft tresin 
fe qu'elle trauaille à cela faire à foy-mefmes: Erces 
fre iuftice ft de deux fortes, l'vne quile regarde en 
l'obeïlfance à luy dené: Etde l'aurrele feu Royfon 
pereau chaftiment exemplaire du paricide & affaf 
finatabominable commis en {à perfonne : Et bien 
quéces deuxmembresde iuftice femblét plus par- 
ticuliersa voftre Maiefté : fieft. ce que le pulbic ÿ 
_eftgrandementinterefté, quifair qu'elle & doiraut 
fiemploierauecplus de zelle. De 

+: Lepremier , tireauec foy vne confequence ne- 
ceffaire ,que file Prince eftobligé de mainrenirfon 
peuple en paix, & luy faire ifhice: La mefine obli- 
gation,eft au fuiect d'aimer fon Prince, & luy obeïr. 
Ceftpourquoy voftre Majefté ayant fon authorisé 

fondee fur céfte Baze , elle fe doit efforcer de laluy 
| mainteniren forte ques chofes iuftes, rien n'em- 
“peche l'execution de fesvolontez. A 

*Orilyadeuxmoyens , par lefquels vofire Ma- 


.% 
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jefté poürroireftreempefchee, l’vnfous couleur dé 
juftice., l’autre parla rebellion de vos peuples. Ce: 
Juy-la, fous prerexte de voftre authorité. Celuy-cy 
contre tous deux, neantmoins à voftrepreiudice. 
SIRE, pourcertainesgrädesraifons; lesRoysvos 
predeceffeursonteftablyen. plufieurs prouinces de 
voftre Eftat , des luges fouuerains qui ont laco: 
anoiflance ,& ingent difhnitiuementdetousaffai- 
res , quifontdeleuriurifdiétion , dans leur reflort, 
fansleconfentement, defquels-vos Edicts ne peu- 
uenteftre executez:f.bien qu'ilarriue quelquesfois 
queparl’opiniaftreté.&ialoulie des officiers, vos 
plusiuftes Ediéts& Arrefts né peuuent pafler , &c 
demeurent fans fe pouuoit executer. De farteque 
fouuentonles voir fuyuis en vne prouince , & en 
J'autre n6: Comme fi voftre authoriténe deuoitpas 
fire vne, & en mefme confideration par tout. Vo- 
ftre Majefté doit a celatrouuer quelques expediés, 
afin qu'elle foitobeye generalement partoutes les 
prouinces defon Eftar, &aufli biena Fhouloufe, 
qu'a Paris, &ainfésautres: Le dis pour lesaffaires 
d'importance, & qui regardent legeneral : caril eft 
{ans doute que ceftebigarure altere bien fortle re: 
pos public. Etde celte nature fontles Editsde paci- 
fitation, lesreglemensgeneraux , la cognoïiflance 
des crimesau premierchef, En telles chofes & au- 
tres femblables, voftre Majefté doit procurer , que 
suftice luy foitrendug par {es officiers : Etfiieftois 
capable de confeil, telgenre d'affaires s’executeroit 
par tour eftans paîlees & verifiees en voftre Parle= 
mentde Paris (commeeftantle vray Parlement de 
; gene nDeAsenee d'ailleursautre confentement 
My verification. D'autant quela rerardation detel. 
lesaffires importe quelquefois tant aupublicqu'il. 


à 


| Ne à 
court fortune d’en recenoir trouble, Nous l’auons 
experimentéennosiours en deux ou trois chofes 

_ geneéraux, & de mefme merite par tout que neant- 
 moinspar leur execution caufent mil importunitez 
avoftre Majefté, & nousfont reuoir en nos Villes 
lestriftes fujeéts de noftre malheur. Ou bien voftre 
Maiefté pourroit faire reducti6 de touslefdits Par- 
lemeñns en vn feul , fous le titre de Parlement de 
France , dontlefiege principal feroit en voftre ville. 
de Paris,auquel tous les fufditsaffaires seneraux &c. 
autres Edicts feroient iugez, & neantmoins pour la 
commodité des prouinces efloignees , les officiers 
fouuerains , qui y fonc eéftablis y feroient continuez 
auxmefmes droiéts qu'ils ont aprefent , fousledit 
titre de Parlement de France ,en la Chambie du 
lieu, ouilsfonta prefencordonnez. Parcemoyen 
le public feroit feruy auecaurät de commodité, vo- 
fire Maiefté auecplus de luftice & d’obeiflance , & 
 lefdits officiers feruiroient auec plus d'honneur, 
eftans ducotps de ceft vnique & fouuerain Parle 
_ ment. Outre ce que feroit reunir auecplus de fer- 
meté les prouinces à vn feul corps & ramener les 
chofes äleut principe. Or comme l’eftabliffement 
de ces Parlemens s'elt faira diuers temps, par au- 
cuns de vos predecefleurs , pour la neceffité des af- 
faires de leursregnes, & affermir detancplus fous 
leur authorité lés prouinces de leurs reflorts frai- 
chementreunies: Auffi feroit-il du pouuoir de vo- 
ftre Mäjelté, fielle trouue en cefte continuation de 
l'interelt à fon feruice, comme il peut bien eftre 
. quemefme chofe foic vrile en vn temps, & nuifible 
. enfautre, d'en changerl'ordre:Carl'onne doita- 
… uoirenlEftatautre but que fa conferuation & fon 
. repas:Pour lequel eftablir lon peutvfer des MOYÉS 


de, 


que l'occafion meten main... à thé 
L'autre moyen parlequel l'authorité de voître. 
Maiefte, pourroit eftre empefchee eft la rebellion.. 


de vos peuples, & celuy cy commeil eft fort dan-.. 


gereux :auffi voftre Maieltéy doit-elle vferde prue. 


dence,& auparauant quederienen treprendre,poi= | 
fer les fuiects pour nerien faire mal à propos: Car: : 


bien que votre Maieftéaitpouuoirablolu dans sü: 
Eftar,& qu'ildüne laloytelle qu'il:veutafon peu. 


ple : Si eft-ce que les bons Princes saffuietiflenc:, 


a l'entretenemenr de cefte mefmeloy qu'ils don. 


ment. Sibien,STRE, qu'en ces occurances:llvous-. 


faut confidererla caule & le motifde leur defbau= 


che:Caf fi elle eft fondee furla iufticede vos Ediéts. 


& Reglemens, vons deuez les corrigeant douce. 
mentles ramener a leur deuoir, & ordonner leur. 
chaftiment, non tancpour la caufe que pour l’atre- 

tat,(D'eftant permisau fuieétpour quelque caufe 
que ce foir, fe foufleuer contre le Princes) Mais file. 
pretexre delcur reualte n’a point d’autre fondemér. 


Les chaftians &leurschefs, felon l'exigence descas, 
pus feruir d'exempleala pofterité, Mais à routce- 
a les faifons y font confiderables & fe doitregler 

le Prince felon l’Eftat des chofes auec.prudence & 


circonfpection. Etvoila, SIRE, quanda la iuftice: 
. quieft deué a voltre perfonne:voyons maintenant 


celle qui vous eft deug , enla pétfonne du feu Roy: 
voftre Pere. | 


SRE, voftre Maiefté eftobligee par toutes{or+, 
tes de deuoirs de fela Faire faire, la nature vous y. 


conuie,comme fils, & encores comme filsbien.. 


aimé vous Le deueza l'amour.d'yn 6 bon pere, & : 


{ 


” | 


qu'en leur mauuaife humeur.En ce cas elleles doit. | 
reduire atoures fortes de deuoirs & foubmiffions, 
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aux trauaux qu'il a léüffercs ete vous faiffer celt 


+ 


Eftatfloriflanc, en repos en biens en m ulricude de 
peuples : vousle deneza vos fubiects. pour l’inte- 


_Réltqu'ils oncenla pérte d'yn fi b6 Roy, d'yn grid 


Princé,‘orfemenct de l’Eftar {on réflaurareur fon 


déffénfBur: lufque icvle leul bras, quiluyaportéle 
coùpfanñefte a eftehAftie : Mais c'eft vDetrop mai: 
gre viéimié pour vn fi grand péché. Ce n'eft pas 
affezfila celte & lésautres membres quiyontrcon- 
tfibüé demeurencimpunis. Il eft de votre deuoir, 
SIRE , d'enrechercher le caufes & les motifs, les 
Puñitérémp lairemen A lans acception des perfon-" 
néshÿdesqualirez. Ceff œuure fera digne d'vn bo 
fils &'d'vn bôn Roy, Les fruicts duquel ne fecou- 


w 


_ fleronirpasfeuléménten ce cemps: Mais encore à 


laduente par l'exempl €. Eta cela vous vous deuez 


| émployeréxtréordinairement: D'autant qu'ilfem- 


bléque celtabomitable crime s'aillétournetentre 
ous En coufhime, & que d'orefnauantle me urtre 
&e Aflaffinat de 1105 RGis, ne {oit pas vnofer plus 
hhrardéux queceluy d'vn homme priue.Celte caur 
féfvous ef commune atec les autres Princes qui 
vous doit de cant plus femodre de ne donner repos 
à voftre efprit,que les Autheurs de ceft attenrar ne 
foiëne defcouuétrs la chofe vousfera ailée & facile, 


; fivousÿy procedez courigeufement les indices en 


| quiÿféro 


ax ACC AU ER ET CINE QU) Se ECM PET LR are se» 
| Clé *Sivouslefiresain, ne doutéz pas que Dies 


fônttiefgrands, la voix publique eft la voix de Dieu 


… Quevoitre Malté décerne fes commiffions acé s 


débié& fâges,qui n'ayenrpoine d’efgard al'appa- 
rancé'des perfonnes pourinformer du fair qu'ils y 
mn ES Circonflances ,oyentles depoñtios 

traites ;examinént celles quil'onrdeña 


> 


» quelt Roy prenant la caule des Rois en {à main, 
150 ) Dur SE 
". f \ 


| 1e ER | 
he facevoir au iourla veritécontemuë, d'en fimef 
“chant & abominablecrimeau bien de voftréEftät, 
& ala feureté de voltre perfonnefacree. LesDo- 


Cteursen fonraflez coyneuz en. votre, France j8s 


CPL CAR LTUTE at cd 

pleuft a Dieu qu'ilsne lesfulfent pastant:Auärleut 
venuéla France ne produifeit poincderelsmäfites, 
Pres de douze censans {e font paflez en ceft Bftat, 


os que l'on fçeult que c’eftoitque.de parrigidesal | 


nousl’ontapprisen cinquante ans & tellemencäps 
pris que celtapprentiflage nousa rauy deuxdenos 
Roysdeluittes. ,.. « dard, LA TR 
: Grande pitié, STR E, que nousayonsyentautce 
mal de nos yeux, & qu'encores illemble queneus 
trauaillonsauec peine, pour engraifler ces oyfeaux 
funeftes, & que nous voulions come leur paflerla 
main dellus,p ourles appriuoifer. O qu'il feroitbié 
plus expedient deleseHaroucher enforte:qu'illeuz 
printenuie de quitter nos contrees, &s'en rerout+ 
ñer d’oùils font venus: Les facrees perfonnes; de 


hosR oÿsnou s eroientplusaffeutees,nous viurios 


plus en reposfous leur domination, &n'aurionslé 
defblaifir de voir deuantnos yeuxlesmefchans,qii 
fontgloire dénousrauirparle meurtrede nos Prin: 
_ces,leuramour & bien-veillance. . 4) ,.:10,8 
 SIRE,Lefeu Roy voftre pere, tres, grand-Prinà 
‘ceau refte;par fa clemence excefliue ,& {es bien 
… fai@s auoit penfé fe concilier l'amour & fideliré 
de fés'impofteurs ou pourle moins diuertir-leur 
rage.{l pénfoit (ce b6 Prince)que cescarefles&au- 


tres cefruoignages de bonne volonté en leur.ens 


droit ,luy feruiroient de bouclier contre leursçou- 
reaux,d'antidote leurspoifons,& ne s’aduifoir pas 
cepeñdant qu’il mertoit fans y penler leglaiue, en 
la main de lesennemis, doncilsle deuoient efgote 


\ 


get 
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maifons,& les confciences. pour baftir luricelles ce 


 quils iugétieruira la grâdeurde ceux quiles métrée 


fes peuples. :21:;.: 


HR Mandlnés sis Jante, HE HO À 
. VoftreMajelté, Sire Outre les caufes ey'deffüs 
quifoncrresgrandes ; quiimporténta volite per 


gen J'efloignemér de tel 


Tr y 


rdesEdids fauthentiques qu'ils deck: 


… Ectqu'ilsle fonrencorestouslesiours en la voftre ; 
parleurs efprits RAA a de 

* Sire ,ileft tresdangéreux dé tollerer dans voftre 
Éftacvo figrand nombre de perfonnes quine fe di- 
fént poinét vos fubiets, qui ont vœu d'obéiffance! 
aucuglée aautre Prince que vous, qui fontobligez 
par ce vœu fi eftroitemét qu'il neleur ft pas mel 
me permis de demander raifon de ce qui leur ét 
éuioint, Si bien que fi ce Prince,eftennemy de vo- 
ftreMaiefté comme elle n’a pas lettres d’yne amitié 
perpetuelle auecluy, fe pouuant rencontrer énce 


fige des Bonifaces, des lulles,des Léons, des Six: 


€ 


ee Ne Le Lie ne 


Ed 
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de 34 à Le 
rontplusdemoyé deconferuer leurs Princes.iouyr 


.deleur amour, & bien-veillance & ce garentir de 


a Or Sire, 


| 


/ 


| 


Lipiechion que tellesgensverfentparmyeux, 
K voltre Maieftéreçoit delhonneur en 
J'exercicedece fecond commandement de noftre 
Philolopheelle n'en receurapas moins en laconfi- 
-derati6 du troifielme.Celuy la côflte à faire droié 
Arous,& celuy.eyaiuger prudemment des choles, 
_éxaminer lesoccurräces & fur icelles,baftirlyrile, 
& l'honorable, l'vnrient ls balance équitable, 8e 


_ Fautre iuge du poix. Et c'eft ce quil ouloit dire 


quandilexorre de neroucher.en lamain de tous , 
icyla prudence fair ces operations , comme celle 
quipoife lavaleur & le merite des cholesprefenres 
par la confideration des pallees. … ,:; 
Sie, ne rouchez pas en la main de tous: Ne con- 

traétez pas amitiéauec tons ; l'amitié 8ft yne gene- 
ration qui fe fair par conformité & fimilicude:C'eft 

-Pourquoyilvousfaut prendre gaïde que celle que 
vous voudrez lier foir auec fuieéts correfpondants 
au merite de votre eftéc impoffblequ'vne ami. 
téfepuiflebien nouér entre perlonnes demœurs 
différentes & façon deviurerédantes a autres fins. 
Lesaccords de la mufique ont bien leur confonan- 

-Ge par ctrarieré de fons: Mais en cefte confonäce, 
&armonie de l'amitié, il n’y doicanoir du tour rien 
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dediflemblable, nyd'inegal ny decounerr, & ob- 


| Orrellésamitiez ne fe peuuentcontra@terqu'en 


“ébanoiré promptenent les fajeeR APT he Tue 
“Pab d'Y FemärquerlésapparéneerestétNes. 1fy Fe 
exañtiner & fouter fercœurs, Cefléf'Eui fcontta. 
“éténrpar vnecognbiflänce parPutte Us fijects et 
“déplhs longue ceUé/Et'éommece peintre re on- 
dit quétau in A 4 à em 
plo foit eur Les peiutes si veritéil'eftôitI63- 
«témpsapeindre:maisau que geo ourlohs. 
temps, Demeline élu arte vneaminelongüe- 
"métquieploye bétconpte temps al'efpreune. 
2 10Siré Enroute amitié parfaictel il ÿ 2tr0is CHOes 
“Hcohfderérk véreb,comimehohnefte li conter. 
: Se PR Re NA 
faite 25 amd ces trois conditions ER Et nränique)és 
voltre Majefté enceftéémnrance d'hôntieur & de 
| pe elle ét appélléé les v doit défiretauffi 


“biéh que fes atifres hotimes pour iotiraufffdés 
. fruits qu'elle produir Or relles amitiez font'de 
“deux fortes, lestaes a contraéter auecyos propres 
“fniedts, 8 RS autres auetles citrmhptis ? 6S vhes &c 
:éfautrés commelf a du profit res coudre laiéc 
- pérfonties vertienfes1éffrily du Hazitd'arcon - 
Hire Cf pourquoy voftie ME aupiratianc de 
“défi venir toitetuSiner driéémmer les fuiect, 
“pour'hefetmer éhrérie ingftre” W'Hin quécellés 
éuévousauez nouer auecdUtuhsAe Vos tiers, 
oyénttattesinegales Pour les pérfonnés, &qie | 
“HbutéPobligation fit en Vne pare SLER CE qu'il sy 
“HOUe parle en hélque lotte Parléhramaur &e 
“hüclié laquelle n'eftpas moins vie aux Princes 
tgv'aux Mis frbien-vaillatice &fes Aueuts, 
, Ot,S 18 #,entre ceux de vos fubieéts,à qui vos. | 
“eur donier Là main plu staifonnablemer: vti- 
“eftent vousle deueza vos Princes saut brinces de 
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-Véttiesag:(Car ennoftre Fracétousauties qu'eux 
“fohexrclasdeceltequalité,) Dé cancplus, SIRE, 


; y 
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qu'ils fonc de voltré tivé dé niéfme maifonqu'e 


|‘fefpeter demieusiCesconfiderations ;S'rRE3 vous 
idoimént feruir de breuue tres affeutée deleur'afe- 


:vous, capables de vo? fucéederique Pinrereft qu'ils 
ontal'augmentatidde voftre standeurles oblisea 
sycOvribuer dé leur foin & vivilince,é que pazna- 
itureildoivaucit entre vous éénformité d'affectis 
-rédantes à méfmes fs Caro pewnér.ilsrecetroir 
:plasdebienplus d'honneur,plus de grandeur:S’ils 
onchommes ils doiuenteftrecénransde cescon- 
editionspuisqu'enicellescôfifte tout eë quile peut 
sfonhaitterd'excellence médaine.tlsnéfontianrais 
-plusgrands que presde vous-leurlufiredefperd de 
sceyquevousleursdonnezlilsn'érdeléclat que 
-parlreflexionduvoftre. Que péauenr-ils donc 


£ 


vhibs,& fdellitezsprifque roureséhofesles yobh- 
gent La Narure, l'honneur &leur bign propret"A 


| -enxdone:SiRédonnez la mainafémreménfaiétes 
. eurparrdevosféerétscommitniquezaueceuxfa- 


“milieremété leut rofmoioueézpar toutes fortes de 
sdeméfirationsexremes la certitude quevousanez 
ide Kträmour, de cefte procedure vousneviédrer 
-pointau repériad contraire ce téfmioipnageide 
scoffianee léuit at téffinrpotrvols 
ebunuérleurs fi élitez & R rédre derant phasaff- 


’ 


+dusauifruice de VoftheEtar;éicerebüne corret 
«pondäce vous eftsinüilageménememe àvoflfe 


2M.8& vn moy vtile pourvousdefchhrgerde partie 


| -dufairquevobshneza porrereh ceftéadminifia- 


EL: 
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“D 


rie pee : 


-tion71O: ie liftpoiétqu'aucun devos predécef- 
“feursfe foit mal tourné dercelbvfage3ifontilsbren 
de Foppofé. Cesperfonnès pli fialog. 
Le FE il 
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des de leurs qualirez qu'elles enfouffrene malai(é- 
-mentle mefpris, & portétanecimpatience d’eftre 
veuz en l'Eftatcomme pieces derebut ; qui nie fer- 
uentque de monftre.Etala veriré Site, iln’eft pas 
Aufte , on doit faireeftat deschofes {elonleurmeri- 
te ,& des hommes felon les vertus & les qualirez 
qui leshonorër. Ceux-cyeftans naiztels quenuls 
auttesne les peuuétefgaller.Il eftauffi bienraifon- 
able qu'ils foiens traictez de mefnes8c qu'ilsayét 
“telle partau gouuernement:de l'Eftac quel erañg 
qu'ilstiennentde-peutrequerir, le mé fouuiens à 
-cefubieét d'auoirleu que Charlesde Bourbon(-ce 
-grand Coneftablequia tant coufté à la France ) a- 
uoitfortfouuenten:la-bouche l’'apo phtegmed’un 
1Gétil-homme Gal onlequelenquisduR oyChar- 
les feptiefme qu'elle chofe.le pourroit-induirea 
iyrompre la foydoncil anoit.fait preuiucentane 
Æ'importäsaffäires. Le n'efpereroisInÿré{bonditil, 
“fre attiré pat voftre Royaume, nypour l'Empice 
-délaterre;maispourwne. outrage faità mon hon- 
-Heur,vn melpris ;Sire,m'y porteroit. Etcetes-ce 
Prince ficbien voira la France (bien qu'a fes: def- 
_:pens) combien lemefpristouchel'auis d’vn Prince 
“Cobrageux &ca quel defefpoirillereduir, Ceux qui 
_Wiuenc font de mefine. étof& que luy, qui vous 
-doit faire prendre garde, Sire de ne les reñger à 
-mefme extremité, afin de ne:reduire votre Éftat 
aux mefmesaccelloiresonils’eftveu en fon temps 
Voftre FräceSire Le refentencores.& fe refentira, 
Aiamaisde tels vfages, elle ya perdu. fon fang fes 
-Eltats fésbiensselle ya veul'vn de fes brauesPrin- 
-<es Caprifs fous la mifericorde de fon en nemy capi- 
æakrédnitä relleextremitéde luy defpofer fespro- 
“presenfans pour gage. Deluy quitrer fon bien Je. 


\ 


We 


; 


| 


vitime, {on pattimoine ,le bien aluy laiflé de fes 
peres. Er pourquov,Sire, voudriez vous encourir 
. mefme fortune. Ileftiufte, Sire, &tres-iufte que 


voftre Majefté foir obeye que fon nom foit recla- 
mé {ur tous fes peuples, & que vos Princes auffi. 
bienique vos inéshais és [e foubmertent àla loy 
que vousleurvoudrezimpoler : Mais aufli voftre 
Maiefté doit vfer prüdemimét de ce pouuoir & ne 
lepratiquer pasaroutes occuräces:éarcommeelle 
eft appellec à vné’ charge: de pere aufli doit elle: 
quelquesfois fupporterlesinfirmitez de fes enfans 
de fes premiers naiz , lots principalement qu'ils 
n’ont pour obiect que la iufticélebien de FEftat 
& la conferuation di rang deub äleur dignité, 
Auez vous quelqueaduätage aferuirdes Miniftres 


… auxpaflionsde vosferuireurs ; & eRächér leur foif.. 
ardante d'âbition; & d'auarice: Né voyez vous pas” 


ue ces violences netendentqu'a dohner,& fe c6- 


éruer celte cyranniequ'ilsoncvfurpée dansvoftre | 
. Minoriré? Etqu'ils ne fe feruent delabonté & frs 


cilité de la Royne voftre mere quepour couuertus 
re à leur conuoitile,, & domination ?Sire, Sire, à 

trop prefler l'enguille: on lapert.il ya cinquante: 
ans que fimefmes chofes fuflent aduenuës voftre 

Eftarferoicdefia ruyné , & vous deuezcela alafi- 
delitédévos peuples: Mais auffidefe doitellé ten- 
cer. Penfez vous Sire, qu'elle ne foit taftee, qu’el- 

leue foitfondee?Etqu'l n’yaitplusde Princes vois 
finscapables de ce faire N’évoÿez vous pas vn'ge: 
néreux & murvin routpreft lesarrnes en la maïn qui 


 necherche depuislong temps queles occafionsde 


k 


fe vanger da rorcqu'iléftimeluy eftre fait ésallian- 


. céscontracteesauecl'Éfpagnea fon preiudice?qui 


fçaits'iln'ya pointd'aucres reflors2Et que feroit-ce 
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-f sb cés méfcontents luyipreftoient l'ef paules 


Bien qu 'ilsfoyentdebiles- pour caufer au : corpsde; 
l'Eftatvne fieuté violente; fi. peuuentils luy don, 
ner del’emotion ; Sire ;euitez ce defordre’, & tra 
udillez deformais, non 4 contéterl’ bémeur devos: 
Miniftres: Maiscelle dela plus Rine& entiere par: 
tiede vos fuiects quine laiffent dansce vœu fin&, 
&irreuocable de fideliré qu'ils vaussont fai; dé 


 foufpirer:fous: la rigueur deleur domination, Dé{ 


plaiudrela rude côditiondevos Princes, & de pre-, 
uoir à cefte occafon: quelque. defaftredans voftre: 


_Eftar ,fivoftre Maielté-par vnmeilleur ordrené, 


met peine del'en diuertirs!i 552 Bord 5 160 
Voila Site, les premiers & priicipaux Ghées % 
qui vous ie donnerla'main-1mais ceneft pas, 


encoresaflez.: Telles perfonnes nefont pasatous, 


viagesselles fontbonnes pour conumande taux alu 
tres ,& pouriles affaires importentes de l'eftarsil 
vousenfaut deplis mediotres:} pour les feconder; 
Spor fesexercices: ordinaires :.8c ceux lail vous: 
les faut prendreauchoix,&aduifer de n'y receuoir. 
que ceux dé quila probité vous fela cognenë, où 
par voftreexperiéce propre,ou queles feruices par: 
eux rendusau feu Roÿy,voftrepere;vousen feruént. 


de preuueafleuree, Car leur obligation n'ayät poux 


obiett aurre intereft particulier que lenatureldu. 
fuie& enuers fon Prince ,iln'artiue pas touliours:_ 


qu'on y face réncontre relle qu'on. fe lapropole,! 


quelquefois fousla face d’vnprudhôme onytrou: | 
uewn hypocrite,d vnparfait amy; vi flateur,, du 
franc feruiteurvatraiftre,  :: 0121 3er 
-Lechoixquevous ferez ; Sire, doit. encoreefré 
de deux genres d'hommes, fes vns-pour eftreamis, 
du Roy, (cell adiré) de. voitie: Eftar. Lesäutres 
; d'Alexans 
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» dés vns &désaucres, toncesfois également neceflai- 
. re, & leurprobiré & fidelité égalementrequile. Car 


Hôn 


el 


” duicte, voltre perfanne n’en a pas moins, & peute- : 


tre d'auantage. C'eft pourquoy vous deuez prendre 
garde den Vadmetrre Quegens qui nepuilfent cor- 


rompre voftre bô narurel, par l'accez que vous leut 


donnez pres de vous, & pour ce qu'il eft naturel 
. a toushommes, d'aymet la frequentation deceux 
quiles approchent d’aage : Et neantmoins quil ya 


dudanger ésieunes amtiéz.V.M. doitenl’efle@ion | 


qu'elle en poutfa faire , vbire de choifir ceux quile- 
rontlé moinsportéz aux défbauches, efquélles les 
unes Séioneurs fé laiffénray{émentconduire: mais 
lesprenaré d'Ynenarüredonce & pailhble, afin de 


S'elmouuoirau bien par les exemples ordinaires & 


familieis: Et vels ieunñés Seigneurs feront poutac- 


compaguer v. M. en tous honneltes pañé-témps & 
exercices : Car pourleconfeil & lesaffaires élle les 


doïrprendre de ceux : à quil'aage meurt à donné de 


l'experience aux affäités du monde, Les confeilsdes 
ieunes pouuds eftre mañquez en beaucoup de cho- 


_fesfaute de prudence, quine fe peut acquerir que 

par vaelongue pratique & négotiation : L'yfage des 
» ieunés confeils fir perdre à Roboë fils de Salomon, 
. la plus grande partie de fon Rovaume, 1es boii- 
* lons dela ieuneffe emportans quelquefois les hom- 
} mêsa des entreprifes maldigerees, dont les Eftats 
» fetrouuenrefbranlez. Ilvous faut doncSire, don- 


; nerla main a ces deux genres d'hommes, &' poué 


quelquesanciés prend hom- 


| cés deuxdinerfesfins a | | 
mespourle confeil & les affaires , & a quelques Sei- 
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… file genéral de voltreEltara beloin de bonne con. 


‘gnêurs bien morivinez, pour compa nos de vos 
8 ù : ff Fe] ? jai 


_ 


dref c'eft adire) de voftre persône, Les vns pourles : 
affüres ,lésautres pour pallétemps: Lé bon choix 


l 


exercices: Etainf en l’vne &en l’autre v. M.fera fer- 
uieauec plailir & contentement, & voltre Eftat a- 
uec vtilité & honneur. Ecvoila, Sire comme quoy 
&auec qui de vosfuicéts vous pourrez donner la 
main vtilement, Il reftea voir comme vousle pou- 
rez faire aux Etrangers, & à quels d’entr'eux: & 
bien que celuy-cy ne foit pas fimportant que l’au- 
tre: hi eft-cequ'ileft vrile, s'ileft fairauec prudence 
& quand ie dis cela , je dis tout | os 
Pour le bien faire, Sire ,il vous y faut confiderer 
rois chofes que l’'honneut de vous & de v. Cou- 
sonne, n yreéçoiuepoint d'incereft, que vousayez 
vne parfaire cognoiïllance de l'amitié de ceux que 
vousen voudrezhonorer, & quevoftre Eftaten re- 
çoiue vrilité particuliere. Si vousle faires fans inte- 
reft de l'honneur , ily aura égalire és adnantages: fi 
auec certitude d'amitié il n’yaura rièn de dillem- 
blable ,rienide couuert & oblcur, il yauta fincerité 
d'affection auec iuflice fi auecF'vrilicé pu blique, il y 
aura paix & amour encre les peuples, & égal prof 
& vulité en lacommunication. De HE 
Or, Sire,le dis donc que pour donnerlamain aux 
eftrangers, & contracter alliäcesauec eux. Ces cho- 
fes {ont fi confiderables que fans icelles elles nepeu- 
uentfubffter. La fin de celles amitiez & confedera- 
tions, deuanteltrela paix & le repos public , lequel 
ne peuteftre maintenu, fans qu'entre les contractäs 
a bille foit pareille en routes fortes , au moins auec 
autät de proportion queles fuieéts le peuuét porter. 
Sire. Ce grand Eftar fur lequel V. M. commande 
pafle en ancienneté tous les. Royaumes du monde. 
Ce grand aage luy à donné Fexperience de plufieurs 
chofes necellaires, pour laconferuation de {on eftre 
&e de {a M; I] à fair efpreuuede plufeurs & diuerfes 
amitiez, (elon quele temps & fes aflixes,luyen onc 


, { ; she ; AE und * 
offert l’occafon. Deces vieilles amiriez il luy en res 


 flcencores d’entiers,Er celles-la , Sire , me femblent 


à, 


d'autant plusaffeurees , que leurs fondemens font 


| affis für la conformité des humeurs & naturels des 


peuples, qui me feroit côfiller à V, M. de les entre- 
temrauéc foin & diligence. {1 y en a auffi quine font 
pasfianciennes , & fibien qu’ellesayenrefté entees 
dansle trouble, fi eft ceque la viciflirude des affai- 
res du monde en a afferimi le baftimenten fo re qu'il 


ne peutmenacer ruine au dommage des vns ; ny des 


autres.En ces deux efpeces d’alliance,nousauonsow 
l'amitiéancienne des peuples ou la nature pour ci- 
merit de léurfermeté, Nous fommesalliezauec là 
Allemans comme nosfreres germains :auec les Fla- 
manscommeayant efté du corpsdé noftre Eflat , & 


( pit d'amitié naturelle: nousle sômesauec 


es Suiflés ,commes noscomperes, & bonsamisre- 


cogüeus pour els. Nous le fommes des Anglois, & 


à ù ST y 4 re) 
bien que naturels differéds, & cotrarieté d'humeurs. 


Sieft ce que noftre France eftant reünie come elle 
eft, & ramaflee en vn feul corps, ilsne nous peu- 
vent porter dommage, par cefte grande feparation 
que Dieu y a mife : S'ils l'ont faiét autrefois, c’eftoit 
fous la faueur de belles Prouinces & du nombre de 
pots qu'ils poffedoient dans noftre Eftat ? Maisà 
prefenr. que V.M.feule ÿ eft reueree, cette apprehé- 
fon nenous doit toucher. Nous enauons auecles 
potéras d'Italie, Maisles bornesd’entrénous & eux 
foncfifortes ,& les Eftars en fi grand nombre, & fi 
petits aû regard du noftre que nous n’auons fubieét 
d'en craindre l'abord. OutrequeDieu mercy tou- 
teschofes s6cégalles entre nous, quand aux dtoicts 
chacun fe-maïntenant dans lefien , fans auoir rien 
delaucruy. Si bien que de telles alliances voftre 
Effatn'épeut finon receuoir beauconp d'vtilité , au 
| | NU F ij 
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moins point de dômage.il ne refte plus apatler que 
de cellé que nousauonsauec PEipaigne, & de, celle 
laaurayadifcourir plusampletnent pour l’occalion 
quis'enprefente és alliances du mariage que V. M. 
eft fur le point decontraëterauecelle, la fuppliant 
tres-humblement de me pardonnerfiie luis cotraint 
pourluyreprefenterla veriré d'vfer de quelque liber- 
téen parollesplus grandes que ie ne ferois enaurre 
fubiect moins important: Mais celuy-cy eftanc de 
qualité chacun fçaitauffi qu'il a befoing d'eftreexa- 
gere lélon forment ne 


SirE, fivoftre M. reçoithonneur de tellesalliä- 
ces fielle eft affeurce de l'amitié parfaite du Roy 
d'Efpaigne!, fi vos fubiects y reçoiuent de la côme- 
diré, Vous deuer, Sire, fansautre confeil paracheuer 
ce qui eftcomence,lererminer & mettre a fin., Mais 
fi l'honneur de V. M:yeltinterelfé, s'il n’y a poin 
_enluy d'afféctions pour vous ; fivos{uiects en peu- 
uenteéftreinconmodez, V.M.ne doirpallér oultre, 
aïnsdoir caffer & annuller ce quia efté faiét &relta- 
blir routes chofes comme au parauanr.Orqu'en tel: 
leésalliances!honneur de V.M. recoiuevnearrain- 
te, que ce Prince ne foit pottéd'aucune bonne vo- 

lénté poui vous, que vos peuples nyrecoiuentpro- 
_ firquelquonque V.M. Sire,le pourra voir frélle préd 
la peine de bien confiderer ce qui Juy en fera diét. 

- Sire, fi voftre Maiefté veut roucherenlamainde 
ce Prince, & contraéter amitié &.allianceauce luy 
fans l'intéreft dé fon hônneut& de celuy de fon Etat 
toutes chofes doiuent eftre élgalles entre vous ef. : 
gallés ez perfonnes elgalles ez conditions ,& ezad- 
uérages Chacun de vous doit fire raifon a fon amy 
&'Huÿ faire iufiice, fans referue, fans claule, ny 
refinétion quelconque; Pour les perfonnes sil fe 
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yflus de mäifons Royalles , & dés premiers du mon- 


de, mais elle n'eft entiere pourranren ce que la Prin- 

. celle fille dés l'entrée de cette alliance portele til- 

. tre & qualité de Royne, On Madame voftre fœur 

| bien qu'efpoufe du Prince & heritier prefomptif, fi 

eft-ce que le pere pouuanc furuinre le: fils, ina 
poinc de cretitude qu'elle puiffe porter/la melme 
qualiré. Mais pourles conditions. &cles aduantages 
le proffit en eft entierement àaluÿ,Et encore qu'il 
femble qu’és efchanges de perfonnes fans rerourfe 
trouue de ds pe :Sieft-ce que bien confiderees, 

… ilen peut par de temps urenvrilité& nous point du 
cour, V. M. eneftenñtierementforclofepar le moyen 
des renonciations quel’on vous a fait faire a routes 

\ fucceflions futures. auecdes claufes fiextraordinai- 
res qu'illemble quilaye pris fubieét de l'exhereda- 
tion de la Princellé fa fille , (ur l'honneur quevous 

… Juy faires de la faire compagne de voltrelitt,&de vos 
Couronnes. Se vit il jamais detelles conditions? La 
fairehabilleà fuéeder;en cas qu’elle n'airpointd’en. 
fans,& qu'elle s’en secourneen fon pays,& la deshe- 
rer entierement en cas que Dieu vous donne po- 
fterité d'elle. Seroir-ce Pur donner fubieét de ne 
la fouhaiter puilqueparce moven elle eft prince de 
ceque.lanature ne luy peur autrement defaler {Si 
leurs femelles peuuent{fuccedera leurs Couronnes, 
pourquoy en ferôt elles exélufes elpousätnos Roys 

_Eff-cequils ne foient pasdignes deles portérz quelle 
 l'aduanrageen tire donc vole Maiefté ? Elleefpou- 

_ fealaverité la fille d’vngrand Prince,maistoure nuë 

 fanscommodicé, fäns elperance quelcdn qué De di 

 requelke Princeefpoufe Madamefans qu'en ceufte 

à tre Maicltéilel vtay.s;maisaufli Madanie peut 

… fucceder à des, Couronnes Grau droiét d'icelles : Et 

 quandils-n'emtireraienr autre aduanrage Sque l'ef” 
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perance vn droiét Tegitime de profeffion qu'ils 

n'ontpoint,& ne peuuentauoir qu'en l'efpoufanr. 

N'eft-ce pas pour eux vnecondition tres aduätaceu- 

SR Ep à PUS 

fe? D'ailleursen cesconuentions on exclud'point 
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 Madamedela fuceflion dont elle eft capable: On 


luyen laille le droit toucentier : Et pourquoy donc 
ofter celuy de leur Princefle ?$i parl'vnion de tou- 
tes leurs Couronnes, en leur ‘maifon, ils la veulene 
maincenif en la grandeur ouelleeft: N’aurionsnous: 
pasmefme loydele faire desnoitre, Sire,voftre maie- 
fté void l’inegalité qu’il y a és conditions & aduanta 


_gésde telles alliances, pañlees'neanmoins a la face 


de tant de beaux & grädsefbrits. D'où vient cela Site 
fi ce n’eftqu’ilsayent encores de ce vieil Catholicon: 
d'Efpagne,danslecæur &furles leures. 
Encoresn'eft-ce pas tout : chacun doit Rirerai- 
on à fon amy, ne retenant fon bienauéc iniuftice, 
ainsleluy doitreftituer, autrementl'honneur de ce_ 


luÿ qui fetrouue defpoüilléy eft engagé. OrSirevo- 


fre Maieftéa ce repos deconfcience,qu'ilne poflede 
de piece quelconque de l'Efpagne : Autre-fois vos 
predecefleurs Roys ont'iouy fur eux'paifiblemenc 


le Comtéde Rouflillon Mais plusiuttesqu'ils n’ont 


efté depuis enuers eux : ils leleurs ont liberalemenr 
reftituc.Eteux, Sire, Nevous retiénnenc pasféule 
ment quelque petite Comré : mais des Royaumes 
tous eutiers , de grandes Duchez, de grandes Com 
sez. Chacun fçaït qu'ils ont vfurpé fur:nos Roys, 
les Royaumes de Naples , & de Scicile le Duchéde 
Milan, la fouuerainetéde Flandres, & du Comptede 
Bourgongne (Et ce queie ne puis dire à V: M. fans 
larmes} Voftre Couronne de Nauarre, l'ancien pa- 


trimoinede vos anceftres,, Qu'eft cela, Sire; Trois 


Royaumes yne grande Duché, deux grandes Com- 
téz. Hé quoy, Quel amy efkcecy. qui fesemplit 


%  : ZT. 
 descommoditez de fon amy, qui luyrauitfon biens? 
r &encores ofe luy prefenter la main toute plaine 
de fes defpoüilies , Éft-ce point, Sire pour vous tirer. 
ce qui vous refte , Sire, Sire, retirez-vous. Netou-_ 
chez en cefte main rauiflante. Prenez garde qu'elle 
n'acheue ce que depuis tant de cempsellepourfuit: 
Ilyvadelhonneur&dela confcience ln &laue 
trenous obligea la conferuation dece quinouseft. 
Jaiffé de nosperes. Hé quoy, le bien done eft que- 
fionnele. merite.il pas | Laiffons celuy d'Italie, de 
Flandres, & de Bourgongne, (Bien que tresiufte- 
ment voftre) & parlons de celuy quiñevous peut 
eftre contefté. Elt-ilraifonnable ,SIR E ,&honta-! 
blequ'iléontraéteauecvoftre Majeltélés mains gate 
… niésde voftre bien: Dece bien qui eft tant voitre 
que vos plus grands ennemis, & luy-mefmes qui 
 encfl'inufte derempteur, fera contraint de le 
| confefler;SIRE, quands ils auroientenuahy fur 
leurs ennemis, & fousloy de la guerre ‘(bien qu’il 
_ nefoitpermisdess’introniferau bien d'autruy:) Si. 
_eft:ce qu'il feroit plus. excufable : mais de l’auoir 
fait pat trahifon fous vn faux prerexte , fans guerre 
préalable ,& fur leurs proches parens , la caufe def- 
 quelsnarureles obligeoit de prendre en main con- 
trecous, Celte proceduretant iniulte ,rendle fait fi 
odieux,que votre M. fera blafinee eternellement ff 
_cllenes’enfaitfaireraïifon & afin quevoftre Maiefté 
_ enfoirefclaircie qu'elle prenela peine de s'en faireli- 
. rel'Hiftoire, ou dele faire foy-mefme, l'occupation 
» eftbié digne de v. M.eble verra dela pitié,s'ilyeneue 
iamais en occurrance,quelconque:en voicyl'abregé. : 
.  SIRE,Reonanten Nauarrelan Ill. dunomde 
. lamaifon d’Albret, & Catherine {à femme (a qui 
n la Couronne appartenoit de fon eftoch) Le Pape 
 Iules1L natifde Sauonne, homme cruel, & le vray 


a ie se | 048" te hE 
boutefeu de laChieftientéen fon temps portant vne 
haine irrecôciliable au Roy Louys XIT, pere dupeu- 
ple,d'vn des predecetleurs ; (a quiladicte Catherine 
atrouchoitde proximité de fang).duquel rouresfois 
is'eftoit aydé vrilement en beaucoup d’occañons, 

_ fous prerextéquece bon Prince, ne vouloic quitter 
la protection du Duc de Ferrare, fon allié quece 

Pape vouloit opprimer:iniuftement, luy des: vit 
la plufpart de'fes alliés , & les luy oppofant pourle 
trauerfer és guerres, qu'il failoit pourle recouure- - 

.menc de fon: Duché de Milan, les fufcite encores: 

” pourla lny faire. dedans fon propre Eltar, & pour 
Le en donner quelque pretexre plaufble ; excom- 
munie le fufdiét Roy Louys, &c tous {es alliez, Au 

nombredefquelseltoicle fufdiét Roylean denauar: 
re ,donnantleurs Eftats aupremieroccupant:Ferdi 
_nand voftreRoy de Caftille &c Arragon, grand Prin« 
ce, mais fans foy, fanspirié, fans humanité lequel 
vn an auparauant auoit juré alliance auëcile dit 
Roy Louys: voyant loccafion propre de faire les: 
affuresauditRovaume de Nauarre ( apreslequelif 
void.depuis , apres fort longtemps, bien qu'ilfaft 
oncle de:la .fufdite Catherine) print fuier- fur: 
la dite excommunication de rompre: ladie alliance 
de Francé: &feignant deluyvouloir faireguerreen 
fon paysl'enuoyeaufdiéts Roy & Royne de Nauar- 
re leur demander pañlage énleursterres pour fon ar+ 
mee ; laquelle cependanc ne laille d'entrer 38: s'ap" 
prochantde Pampelune , ville capitale dudiét Roy- 
aume, en laquelle ilauoir pratiqué des incelligen- 
ces, par le moyen de certains-traiftres Beaumon- 
rois fuicéts , mais quiauoient grande creance dans 
ledicEftar, il failitde ladite ville de Parnpeluñe, 

. levingt quatriefme Juillec, mil cinq cens douze, 8: 
pourfuiuant fon entreprife , s'empare facilement de - 
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É woutésles autres villes dudit F ftar, quifontdelales 
Monts Sibien que ne luyaÿyanrt cftéfiraucunere. 
 fiftanceparleditRoy Jean ;poñrauoirettéfurpris | 
à &mes’eltrecrouué forces fuffantes {us pièd il én * 


| dele reureren France, ésterres qu'il y autir, fans 
que depuisalluy fuit poflible,ny a fes faccelleurs de 
récrer en la polleflion dudir Eftar, Lequel les Roys 
d'Efpagne héritiers dudit Ferdinäd,ontconferué & 
maintenu, du depuis en leurmaifon, comime ils fée 
encores.Etce Roy lea d’Albrer, Sireeftoirendroi-. 
| religne trif-ayeul de votre Maieftéayanclaillé de 
 ladieCatherise Henry 1 fonféccefeur,&luvy fe4- 
ne Royne de Nauarre, mere du feu R oY voire p e- 
re. Tellement, Sire, que voltre Maieité void le tort 
_quivous eft faiéE par ledir Roy d'Efpagne jen lin 
_iuftepolleifion qu'ila de cefte Couronne, f legiti- 
memérvoftré, & finiuftement v{urpee fur vos an- 
ceftres, Ces proches parens ; pat fes predecefleurs, 

_ … Sire , Dicueftiafte, il punitles hômes pourleurs 
_demerires ;'maisauffi quand ils fe recognoiffent il 
retire fon bras, H a chaftié fos predecelleus R OYS | 
de Nauarre: 1H{emble qu'a prefenril en veille rom 

… preles verges. Il seft feruy d’vn puiffant Rov pour 
les corriser eux qui efloient foiblés, Et qui fcait, 
 Sire, s’iln'afoint permis que celte Couronne foic 
tombeesënla mailon de France orande &puifsance 
expreflemenr,afhin defe féruir d'elle pourla releuex 
 &claremetrre fur voftrereite: Er qu'ayant efté rauie | 
| für vn Royfoible de reins, elle foit réconquife par 
. va Roy forc & puiflantiil feroital'aduanture éxcu- 
fableen vn Roy de Nauarre, de n'entreprendre le 


Aeroir dérmeurémailtre, &'ledit Royean contrainc 
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hi récouurement decebelEftat contre vn puiffant 
. viürpareur. Maisa vn Roy de Fräce, Sireilieft pas. 
{eulenice lansexcufe, mais ilféroiehonreux. ilférait 
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vituperable, Er que ferace donc fi ce grand Roy 

-toucheen la main du rauiffeur contracte alliance 

auecluy,& luy donne côme vn titre dé fon larcin2 

. Site ,chacunlefien n'eftpas trop :Sice prince re- 

Cherche voftre amitié qu'il comméce par la reftitu- 
tion de ce qu'il vous detient ,a pres celabons amys 
bonsaliés, il eft ml-aifé d'aymer ceux qui occupent 
noltre bien,ili’eft pas iuftedelefaire. ! ; 

D'ailleurs, Sire, qu’elle grande affurance auez 
vousqueleRoy d'Efpagnerecherche voftreallian- 
ce pour l'amitié qu'il vous pAree Eft ce que fes pre 
decelleurs ouluyayétroufiours procuré le bien & 
la grädeurdeV Éftar:Q ils fe foyét éployez ale vo” 
coféruer?Helas à quilevoudroit on perfuader?Sire 
Parcourez toutés vos prouinces & y voyez les rui- 
nes de vos villes & de vos villages ; ce font les fruits 
de leuramourdeleur loing & de leur diligéce. De- 
trandez-lé à vos anciens, &1ls vous diront que de- 
puiscentans & plus, ils n'onccefléde crauailler v. 
Eltar,foitparguerresouuertes,ou par leurs menees 
pratiques fourdes, defbauchäs de tout leur pou- 

_ uoir les fujets d'iceluy , & femans diuifion entr'eux 
afin d’auancer leursaffäires dansce defordre. Mais 
particulierement Site, quen ont 1ls-pas faitau pre- 
judice du feu Roy v. pere? A-iltenu eneux qu'il ne 
fe foi veu priué de celte Couronne que Dieu luy , 
auoitpreparée depuis tant de liecles? Dequoy ne {e 
foncils poincferuis pour paruenir à ce deflein? n en 
fonc ils pas venus iufques aux attentats fur fa per- . 
fonne, & fur fa vie? Sire V.M.me permettra s'illuÿ 

laift de luv faire encores a ce fuicét lérecit d'vne. 
hiftoiretres veritable, refmoignee parvn forthom- 
me de bien d'entre vos fi uiects,em ployé en celte a. 
étion, comme eftant lors Secreraire du Sieur de S. 
Suloice  Amballadeur pour le Roy Charles neu- 
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 frfme, pres le Roy d HA Phitippes, pére de 
celuy: aprefenrreonant, dela bouche duquel i iele 
tiens >parlequel recit voltre Maiefté pourra iger : 
dela verirédece que deflus. | 
Sire ,en l’annee mil cinq cehs foixante deux, le” 
 dict Roy Philippesrénatities Eftats des Rovaur mes 
» d'Aragon ,Caraloune & Valäce,en la ville de Mou- 
. zon, & la Royne d Elpagnë Elizaber, fille de Henry: 
7 Roy dé France,eflant demeureeà Madil.lar 
va audit Madril vn nomméle Capitaine Diiâche, 
| quife difoir venir de Portugal pour les aires de 
» l'infanre(ce quiéltoit faux coie il confeflà depuis) 
 eftant demeurémelade, & incommodé au logis bit 
ileftoit;il s’'infôrma sil ÿauoitpoincen la ville de 
| François , ‘&cavant defcouriert que la Royneena- 
_ uoitvnvaler dechambre, ill'entoia prier de le ve- 
nirvoir, & apres fayanoir reprefenté fonincomo-! 
| ditéfur les offtes à luy faires parle valerde chambre 
de fä maifon ,illé prit au mor, & ÿ rpoirér Dans 
huïioursetänt réconnalu, denifie du fuietr de 
. fon voyagéauec fon hoîte , es confella qu lvez 
noitderrouuer le Duc æAlbe de la parrd'vn Prince 
Eftranger quiauoi lüksla meitléture partaugouncr- 
nemenrdesaffiirés de prâce: fe fils duquel s’eft veus 
_ depuis adeuxdoigrsde s’en voir laCouronne fur le 
chef, )'&tirant défäimalerte va pacquerluymon- 
fra quelques lertrés dudie Duc d’Albe avdie Roy 
Philippes! 8a Dom François de Alba pour ty 
. faire yes ar ae: Le fuie& defdires letrres & 
à. defon voyage, eftoit pour fauorifer vne entréprife 
* drefleecontrela Rovne de Navärtev ayeulle, êtes 
- enfansquieftoient le feu Roy: v. pere; & deffuntte 
+ Madame Cachetinefa fœur , touslefquelseftoient, 
. Jorsen Bearnen leur ville dé: Pau, Et cela afin de fe 
fair de leursperfonnes,& lés mener iôusal'inqui- 
nn G É 
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fiion.en Efpagne, Le defléindel’execution eRoït: 
tel Le Royd'Efpagneauoit vne groflearmee toute, 
réfte a Barecelone,deftinee({elon lé prerèxte) pour. 
É F landre:Hl en deuoit faire paller x.oÙ à nb | 
mes, lelong des montagnesde Foix, iufques à Pau; 
1Où éftansafiftez des:Sieurs de Monluc, d'Efcartsi, 
é£d'orthe,quieftoient de la partieaufquels ce Prin, 
ce eftrangerenauoir efcrit, ilsdeuoien: furprendre: 
ladite Roynede Nauarre, daus la dite villede-Paui. 
Commeils cuffencfaicinfiliblement (nieftauren. | 
aucune defhance,)Siçevaletde châbre n'eut tou, 
ué moyenid'en faire aduertirla Royne d’if paghe, | 
qui defpechanr aufli tpft audit fieur,deS. Sulpice» 
Ambafadeur, quieftoirpresdu Ray,comäandad'é: 
_éfcrireau dit feu Roy.Charles,& d'en frire aduertig! 
en paffätiadite Royuede Nauarreauee charge ex 
_preffé de fre preudregarde ce que deuiédroieles 
dir Capitaine pimanche:lequel eliantpresdu Row 
& defcouuert par ledit. feur Ambaffadeur,furres 
marqué que 3,ou4.raudiences.luy fureur donfiéesi 
de nui&,fousla condu ne dudit Alaba;&reuevéent 
diligence vers.ceux qui l'angiénrdepelche.al heure : 
_melme ledit fier Ambafadent le friuinrespadle 
perfonnage de quiie;mens cefte, Hiltoitesauec des 
pefches au Rov,8clettres decreance pourlaRoyné 
de Nauarre lelquellesilluy rendit en pallgr& aprés 
_ luyauoir dilconraamplement de sont le fut, conti 
nuautfonvoyageife rendica la Cour du Roy;auff 
de l’arriuee dudit Secretaire, &cfe dau rane qu'il pouts 
uoit eftre defcouuert, Hfe-tinr cachéfibié que quels 
que exacte perquifitiou qui-s'en filb on nerpeutias 
inaisquoirautrestouuelles, de {otrecque leurshiié 
_eftanteluenteescilenemeutfaireaneunefférs:::0l - 
Etvoila, Sie, commieces Princes ongibaliours | 
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aimévospéres, commeé'ilsfont encores voftreM. 
tanv que la commoditéde leursaffaireslepeutpers 
meurre, & qu'ilstrouuérront de quoy s’eftablir: Hs 
vôyoient bienquece Prince, voltre Pere, quides 


FU 


* fébieuncsansrefmoinghoic vngrandcourage leur. 


eftoit vnobftacle:pourlapaiñbleiotitfäncede leur 
viurpation ;que luy & Madamela (œur ,efleiñrs& 
conlfumezdu feudeleurinquifition:, Is naroienc 
plus que craindreineireftans que de foibles &de: 
biles heritierstimpuiffañs pour vne fi Haute con 
quelte, Er c'eftainii que ces Princes le font faite 
pxands,C'eft en l'ivfagede ces moyens quils ont a: 
maflxätdecouronnesivne furl'autré. Hs hnefteiér 
quepetis Royreletsde Cañille, n'yapastix vingrs 
ne star 2e NS cesleurmauutiléfoy, 
leurämbition&leut Anarice infatiable lésontac 


| creizainfiquevousles vorezau delpés derousles 


Efars du mon de:Etfbecialenient deceluÿ dé Fran: 
ce.EcaprescelaSire V:M. luvvoudratouchér ent 


mhinscontradter vnnœud d'alliance f éftroire auéè 


hi: Héque diroiencles natiôsr Quivn'Rov de Fr41 
cebiéconditionné ;en entrantenvnägé fotr &vi 
gotireux;martialaimeéhery defes peuples peuple 
engraudiiôbre riche;puiffänr;Séouraseux,offen- 


… céenramdeforres defpotillé de fonbiés dônerala 
maïh d'affouiatisn/al'vfurpateut; 4 fon énñem? 


Fnnemvcapiral ;auine trauaille qu'a fa ruine? Las! 


_ pahmreFrance quel peché:qu'ellé faute rendu ft 


À Ve: 


LS 


ne 


côdlpable que d'encoarir vne f rigoareufepuni: 
tion Evqu faille queron fleawvniuerfel criomphe 


dé row; qu'il foitvomy das ton giron, comme ve- 


hin cotagieux aux exttemirez, par vie vertu expul» 
fiuerde lanarure,alin qu'il exerce contre toy la der- 
hiere rage &C Fureur? Pardonnez moy, Sire fiepalfe 
les bornes de:la modeftie : donnez celæ a la iufte 
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douleur qui me point, pour letrifte reffouuenir de: 
nos malheurs paflez,&l'aptehenfonqueïay d'one 
recheutte.Et Dieu veuille, Sirequeie n'é fois poine: 
le prophere. Sielt-ce queïoferaydirea V:Mgcla 
iüpplie tres-humblemenc dess'en fouuenirsquelar 
petfeétion de cellesalliances ,neluy peutapportér: 
qu'vhrepentirencrouppessi vi strip Met 
Mais quand bien-toutesces raifons particulieres: 
a voftre M, ne fcroient cofiderables, l'intereft pu 
blic Sire,le vous doireltre.Quellecommodiré, queli 
aduantage luy en reuient il? Larcommunication: ù 
defes peuples,vouseftrantaconre-cœur,pourieur | 
fierté&arrogance,que le feul nénousenettodieux: 
Sire, Nous nous paflérons fort bien de‘tels freres 
leur frequentario: nous NE dr pp vous fr 
pliionstres volontiers, de lés"faule£ dansléur M&:! 
tagues,& nous permettre säs{elx fous Vi Mc viage 
de nospleines. Dequoy nous féruentils quenous! 
| M en à dépenceiqu'eft ce qu'ilsndus 
enuoient pour amielioréer nofirecon dition,Rienido 
rout,Sire,q ui{oir néceflaire Ils nousienuoient des! 
piftolles:mais pourcotrôprenoftre fideliréree pleure 
a Dieu qu'ilsn'enfuffétpas G liberaux:n ousnevers 
tions parmy noustant detraiftrés, tantd'hommes: 
defnaturez.Et donc, puis q'uellesne nousferuene 
que de trefbuchement, pourquoyrantde paffion: 
 pourcesalliancés: Conrentons )CONTENTÈNS NOUS, 
Sire,dupaife,8& nous faifonsfage par nos exemples! 
Ainfile fonc ceux quiaimenct leur conferuarion Ce 
_faifant.V.M.en remporterale.titre de grand & de: 
fage,& vos peuples la paix &lerepos entr'eux;àle | 
fplendeur de routvoftre Eftats ss sie FC n 
Or, Sire ,Geun’eft pas tour d'auoir veucommé 
quoy vouspourrez côrracter,en qu'elle main vous 
 pourreztoucher vrilemenr.1l fauc encoresaduifer 
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_deneporter poiit d’äneau eftroir. De ne vous et+ 
… trepas vous mefmesaux fers ;de ne vous afluiettir 
- pasmal à propos. Er cela, Sire, eft de tant pluscon- 
fiderable@ V. M. que V. authorité Royalle y rece- 
uroit de l’incereft authoriré comme ablolüe ,aufli 
qui doiteftre plus libre & moins fuiette a capriuité 
& feruirude. Les Rois afferuiflentlesautres hômes, 
euxfeuls demeurentlibres ,entoutesautrescholes 
qu’au deuoir deiuftice a quoyilsleurs font obligez 
& cefte {eruicudeelt qui les fait Roys & libres. De 
cefte obligation. Sire,V.M:nes’en peut defcharger 
_ &neledoir. C'eftvnechargefonciereannexee a v. 
Couronne , dont vous leur eftes redeuables. Et 
toute autre chofevous deuez vous en exempter, fi 
. vouseftesialoux dela charge quivous eftcommile. 
__ *, Or en ce deuoir deiuftice fontcompristoutes 
: lesexceprions quife peuuérreprefenteren cefteli- 
bertédes Princes. Car bien qu'ilsayent auchorité 
de tou faire fieft-ce que laiuftice veur qu'ils s’affu- 
iectiflent à ne rié faire que de iufte & d'équitable.Et 
cefte équité qu'ils main tiennent leurs peuples en 
paix, & que pourcefaireils vfenc de rous moyens 
propres &expediés :mefmesiufques à ce qui pour- 
roit fembler faire preiudicea leur authorité:car s'al- 
fuiettiffanten cefte maniere,ils fe merréc en liberté 
commandans d'vne puiflance plus abfoluë, pat l'o- 
beilfance volontairede leurspeuples, & c'eften fes 
_occurräces quedoitluire leplus leur fagelle & pru- 
dence, par la difficulté que ce leur eft de defçoger 
à cefte puiflance vniuerfelle , qu'ils ont fur leurs fu. 
iectsen| 4h relafchant pourle bié de la paix quel. 
que chofedel’authorité. LS MEN SORA 
._ V.MSrRE,cominande vnpeuple, vers lequel 
… iluyeftnecellaire d'vfer de ceftebemignité : La di- 


Re. 


- 


+ \ x a \ : 3 s6? PPS É 1 RE 
uerfité des fentimetis de leur foy sluyen éftantvne 
matiere ordinaire, par la diuifiG qu elle produicen- 
tre eux Ences occafions, SireV:M. doitallerauec 


: circonfpeétion, & res 'arrellet pas tant da confer: 


uation exacte de fonauthorité, cOmeala conferua: 
tion de la iufticesca l'amour qu'il doita fes peuples: 
Or leprincipalmémbredeiuftice, 'eftceluy quirez 
garde le feruice quet tousles Haies doiuét a Dieu 
Auquél ils ne peuuét eftre ae maisileft de 

Vi deuoir: , puis que c'eft la volénité de noftre Dieu 


commun, ‘de remettre encore pour quelque EPS, 


lareünion entiere defes fidellesonfon Eglife ; d’etr 
attendre letemps & la faifon:& cependant vfer de 
tous MOYENS À cétefle@. Aucuns de vos predecef 
feurs malcénfeiilez en ont prariquéle plus violent: 
mais auec ruine & dommage. Le feu RoÿV: pere, 

grand Prince & fage vons en a môftré de plus doux 
& de meilleurs. Et V.M.void, cômequoyil s’en eft 
trouué:auecla as vHitenfele ? abodäce detoutes 


chofes, &la conferuation de pluñeurs efprits, ilena 


remporté l'amour pafliGné de tous fes peuples, qui 


deluy eft defcenduciufques a vous: Si bien que le È 


memoire defon Angufte nom luyeftée plus en plus. ma” 
üere delarmes iournalieres. Outre qu'à cela vous eftes ob. 
ligé pariuftice, Scie deuoir quieft deu à Dieu, vous l'eftes: 
encor par l'amour que vous leur deuez,commeleur Roy: 
Éiceramour veuc que vous preferiez à à 'voftre particulier, 
Jeurbien & ieur repos: pourueu qu'aufh ils nes efloionent 
de cequ'ils vous doiuent: Mais: qu'en!la recognoiflance 
de V. Mis luy obeiflent & la feruenr auec la Adelré re- 
quife a bons & naturels fubieéts. De cefte fubietion vo: 
jontaire a laquell e vous vous fubmettez :.V, M. ny voltre 
Eftar ny reçoit ancun-efchéc. La Courohne & le Sceprre 


vous en demeurenr: Et f ie’l'etfe' dite ,'auec plus! de 


ferureté qu ‘autrement. Gefte dinerfité bien mefagée pou- 
hant feruir debridepourrereniren deuoirtoutes: chofes: 
& de côtrepoids aux mauuailes humeurs de votre Eftat: 
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Le Siresvoicyunäurre Gibier a laquelle voftre : 

 Majeltéeft encoresobligée:detätipl’forte quel. 
. eceft vne'descolomnes fur lefquelles. voftre Mo. 

… narchiceftfondee, & quiet: tant-defoneflénce 
 qu'ilneltpas au :pouuoir de fon Prince de l’alre- 
rer {ans violer:les loix foñdamantales de FEftac. 
C'efkcelle quivous oblige a fuiureles refolutions 
qui {ont prifes és alemblées des trois Eftats de: 
vôftre Royaume légitimement conuoquez, les 
Roys vos predecefleurs, Siré, n'ont point trouué. : 

_de move plus prôptpour réemediér aux maladies: 
violentes deleur Eftar que d'vfer de ce remede 

_ eoméle plus-doux & le plus iufte de rancplus qu'il 

_ doiteftrefans vivblence&fans contrainte, &qu'E 

iceluy cous.les: membresdu corps dont vouseites 

Jechefpeuuent librement reprefentér leurs vlce- 

res, faireleursplainétes&-doleances,pour fur icel. 

| les leurs.eftre pourueu de remede conuenable / 
F: pourleur bien &cguerilon. sobres we: 
OrSiré;comme :en ceéfteaétio LoPrihio daigne 

bien conrmuniqueren quelque faconfonanthoris 

té, afes{ubiects:: Auffi eft il de fon deuoir puifque- 

volontairemencil sy foubmerde neleur vfaire 

violence: mais de les laïffer libres, & en leurs per- 

_ fonnes,&en leurs voix, afin que leschofes qui y! 

feronttraittees paflent tan qu'il feratrouué ex- 

. pedient&iufte Le le vous diéts, Sire, d'autantque: 

Ja malice du fiecle où noussômies encore n’a pas 

… toufours donné a cefte côpagnie la hbertéqu'elle 

? doirauoir.lls s’eft fait depuis {oixäreans quelques 

_ aflembleës d’Eftats, mais pluftott: Aruine qu'a ré-- 

_ flauration:Ou files dofféihslen ontél bons&le- 

. gitimes, la fuitteenaefté corompué par lesartifi- 
 gesdeceux ARPnanes rié moins au cœur,que 
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l'amour &orandeur duPrince, &lareformatioit 
du défordre en l'Eltat.Mais qui foubscesbeaux&c 
fpecieux precextes vifoyentfeulementaà leurefta- 
bliflémenc , &'aux moyens pour parueñir au but 
particulier qu'ils s’eftoient propo é.Auffi de relles 
aflembleesle publicn’a remporté que ruyne, & 
defolation,attlieude l’ordre &du repos qu'il yde- 
uoictroutuers #0 7 . 
Voftre Maijelté , Sire.,meué d'vn faint defir & 
affection de voir fon Eftatreflorir &reprendrele 
.mefme lüftre qu'ilauoit du viuant du feu Royfon 
pere, &chaffer le defordre qui s'y eft gliffe pendäe 
fa Minorité:A trouué bon de conuoquerl'affem: 
blée defdits crois Eftats de fon Royaume , pour 
fur cela prendreleurs bons aduis & cofeil,& trou. 
uer les moyens conuenables pour fon reftablifle- 
ment. Voftre Majeftéa prisvnerefolurion digne 
d'elle.H ne refte plus qua l'executer fmncerement. 
Eta cela, Sire,vous deuez vaquer courageufemet, 
comme a chofe de laquelle vousrirezhonneur&c 
vtilite, honneur pource que cefte action vousfera 
 vhtefmoinsäs reproche devoftrezeleenuersvo-: 
ftre Eftar & vos peuples, & du foin quevousauez 
d’augmenrerleurgloire , Vrilité d'autant que par 


Je reolemet de vos affaires vo? aurez plusde moy- 


end'entrerenir les defpences neceflaires’pour le: 
mainteniren paix, fans vfer de moyens extraordi- 
naires à la foule & furcharge de voftre peuple, 
maisaufli deuez vousaduifer que fous 6bre de vor 
ftreauctoriré la coruptié n'y entre poinét.carvous. 


_yferiezvneréncontre touteoppofee qui ne pout- 


roit qu'alterer bien fort{on répos. Que voftrema- 


jeftéconfidereique cefte aflemblee reprefente le 
corpsde tout votre Eftat,& bien qu'elle ne foit 


Y 
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compofee que de peu depersünes au regard dece 


. fegrandemultitude qui viceniceluy:fi eft-ce que 

fespetitesrouës par leur harmonie peuuent faire 
ioüer legrädreflort&le difpofer a la mefure qu'el- 
lesluy voudront donner:fibien que felles fonc 


- violentesoutre leur coutsordinaire., ileft à crain 


dre qu'elles ne le facenrentreren defauxaccords, 


& en finen va defuoiemét generalquine pourroit 


cufer qu'vne maladievmuerfelle rantau chefcô- 
meaux Spa derniers Eftats d'Orleans&s 
de Bloys vousenféronr foy,comme ayantefté de 
la qualité de ceux qui ont déné leur coup a ceft E- 
fat, & l'ont reduiét aux ab oysquenous l'auos veu 
parlesmoyens que voftre: Majefté eft confeillée 
defuirelle l'en veut garétir.Maisaucôtraire pour 
entirer fe fruiét des legitimes& rel qu'elle peuteC 
pererdeceite conuocation.que voftre majefténe 
permette en quelque forte que ce foitla defbau- 


chedespeputez: mais qu'elleles recoiueau mel . 
 meEftat qu'ilssôr venus fans que l’artifice opere 


enleurendrôiét{oit par promeffesintimidarions, 
ouautresmioyens parlefquelsils fe pourroiér cor- 
rompre.Qu'elleair en execrarion ceux d’entt’eux, 
qu'elleverrafe laifferinduire& emporter a autres 


affe@tions, que celles quiauront leurs confciéces : 


pouriuges & tefmoins deleur deuotion, au bien 


“delEftatiles maudifle auec Dieu,comme preuark 


cateurs;,tratres& deferteurs de leur patrie, larrrôs 
 publicssmercénaires lafches & vilains, & ennemis 


de la France. Qu'elle reçoiue benignement leur 


doleances, &leur face droit : Qu'ellepoife dili. 
gementles aduis qui Inyferontdonnez;pourlere. 
glément de fon Eftar,& neles mefure qu'al’aune 
delvrilité publique,fans autre confderation: 
; 3 Rate NOT H N ü 
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t Et et He re 
qu’elle face obleruer de poinét:eñ poiné ce quiy 
fera relolu,fanscontrauention de-quique ce foit. 

” SivoftreM ayefté faiét cés chofesselle verraen peu 
detemps renaiftre.cefte belle’ fleür: de Lysquis'é 
va moîte, & fon Eftatreprendre la vigueur que 
votre Minoritéluy arauies 1 stetuvestelonr 
Ilyæencores, Siresvneferuitud éalaqtelle Vu, 
{e doirranger,côme cel lé quiæauffilatuftice pour 
garand\& celle Kiconfite ésiuftes refus quevos 

officiers lounerainis peuuent. faire devosEdiéts, 
non poifez xlabalance.st cefte fubisétion defp Ed 
toufours de ce deuair du bon Roy;denecoman- 
der que ch ofesiuftes Ærparrär, ilvousfera hono- 
rable, pour n’ehcoutir-ketiltre oppofé devausaf- 
fuiectir: Les Royspat/impo rrunité ou matuaiscO- 
féilymefme fouuenécontre leur volonté peuuent 
cémander des chofesefloignées dela raifon, l'exez. 
cution defquelles:pourroit faire “breche à leur 
grandeur,s'ils nefe f8ubmertoienra cefte correc: 
tion.Cefaisdivous enitezrout reproche, &leblaf- 
me -quivientiuriceux qui abufenv decepouuoir 
abfolu;quileur eftidoné;vos anceftreslesont'a ce- 
fte fineftäblissayants voulu parcemoyen comme 
refrener ce fe grande authorité qu'ilsonts a fin d'é 
- rerénir excez;écqu'eline pale ifqu'aux Vices, 
 Lesplusablolus d'encr'eux M font volonrairemét 
abfrain@tsés chofes importantes :Eéæntre iCeUX 
Loysg. (le pluseimier-alexecu tiondefes volons 
rés, qui ait eftéauparauine) qui afairdite deduÿ 
qu'ilauoit mis nos ROYSHOrS depape:Neaumdins 
OAI, QU'ay anv Fur prélenterà la ourtivn Edi& 

_ quielloir a lafoule dr peuple, lequel autoivefté 
refuié apres plufieuts-commandemens paris 
faiéts Gore yterez,& les remonfhiahcus débidide 


Cu 


Courfuriceux,iufqu'a fe vouloir defifter de l'exer 
cicedeleurscharges,&leslay remertreenfinayät 
. rétogneu fontorr, & s'eftant laiflé emporter àla 
| force de laïuftice,, luwiuta dene lavioléte r d efor: 
maissen celquiferoicde fon:deuoir nous aus en° 
cores de cefté foubnuiffion de nosRoysplufieurs 
_aütrésexéplesnorables, mais celuy-cyfuffira pou 
vous faire voirque bien qu'ils peuflenr route cho: 
fe; qu'ils fe fonrvoulus routesfoisafiuicétir a cée 
| ofdrejafin que V:M-face lefemblableala grande 
glüire-8£ hônmenn 120 552 Ace oN EG ie 
“Mila Sire:commequoy vous pourrez porter vh 
anivéau éftroitimais voicy Côme vous vous en des 
vez défchargeroicy la fubiectiô que vous deuéz 
euiter,qu'ésaffairesdevolire Eftar, efquellesil ni 
a point de la paix publiqué;mais qui confiftét feus 

lementen manimenr & conduice.V.M.-prenne 
garde questendelchargeanciurautrny,ellenes'af- 
fufetiffe à vne neceffiré de pañler parlavolonte & 
diférerion de ceuxau'elley'aura-comtmisimais elle 
doirén fe foulageant s'en faire neaumoins rendre 
coimpre,&rretenir toufiours par dèuers elle l'au- 
thoritéde lareptédretoutes &:quantes foisqu'el- 

. betrouuerr aproposdele faire: Car outre qu'il ft 
L: ÉD SN ee A ATOS içauoirce quife pale däs 
fonEftar, & quetélioin accroïft fonauthorité.ilez 
uitérale dangerque fés feruiteurs s'oubhäs de leur 
deuoirfacenr monopolles à fon preiudice, K318 
 “MyM.doirencôres aduifer dé‘nehaufler poiiit 
» rellesentledegré de fes feruiteurs, que quandil 
ÿ voudroitilie lespéurreduire:& telle la ett la fub- 

iedion la plus dangereufe déroutés,comecelle qui 

dônéquelquefoisaux fecuiteirs Padace de vou 

| Joir déuenir Mañftres: Era céla aydét merucilleufé- 

_ -métlés grandes charges mefnesquad elles font co 
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ginuees dansles grandes familles. : ra longuepof: | 
feffion dannant aux titulaires d’icelles desaduan- 
tages,qu'il eft apres mal-ayfé deretrancher qu’a- 
uecvioléce,C'eft pourquoyV.m.doit prédre sarde 
denelesauthorifer pas,tellementqu'elle en pui£ 
feeftrebridee'en fes volontez.Et fi V.M.vouloit 
fairevneœuure digne d'elle, elle rendroit trienna- 
les les chargesimportantes de fon Eftat,&lesgou- 
uernemens:outre queces changements feroient 
 desrecompenfeshonorablesaux fidelles feruices, 
& vn prix de firable aux belles ames:V, M.euite- 
roîtlesentreprifes qu'on peucbattirfur vne filon. 
gue poffeffion.l'execution.en ferait facile, larefo- 
lution eneltant prife, de l'aduis defdits Eftats ge. 
Heraux , &cen laiflantiouyr leur vie durantceux 
quien {onc3 prefentpourueus, :. Lo hog et — NC 
Mais, Sire,ily a éncores vne {eruitude en laquelle 
V:M.péut entrer,quieft detant plusdangereule, 
qu'elleapour objerlanaure &lapieré:poutpreu- 
uede ce queiedis,ie me cotéterayde vous fupplier © 
de voir les Hiftoires,des Roys FrançoisIl. Charles 
IX. & HenryIIl.Vousyen pourrez remarquerles 
caules, comme eftäs ces Hiftoires toutes pleinesde 
tragiques euenemens , cau{ez. par:la facilité de {es 
Princes;a s'afferuirsäs mefurenyordrequelcoques 
Je vo?les propole, Sire,pourfuir,n5 pour enfuiure 
les moyés dessouuernemérsy prariquez:au côtrais 
re le péferois vousdoner cofeil vtilé, fie vousdifois 
en general, defaire chofe du toutoppofee. Çaren 
icelles vous y verrez dés le <omencemétiu{qu'à la 
fin,vneTragedie diuerffiee en mille fortes, iouee 
_ furlé theatre de noftre Fräce,par les pl orads&fi 
gualezde tout l’Eftat:Letout({ous bre degouuët 
nement)pourluy faire chäâger de mai n.Vousyver 
Fez quatre ieunes Princes, lesaucunsdegrandee£ 
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… berfce,maisabaftardisés desbauches,par l'artificé 
des Gouuerneurs, a fin deregirtoutes chofesab. 


folumet, & fe preparer de tärmieuxla voye,pour 
paruenir a leurs deffeins: Vous y verrez vne gran- 


| dé Princefle,d’vn grand & admirable efprir,mais 


ambitieux & conuoireux du comandement,pour 
fe maïreniren authorité,fe feruic desPrinces Efträ 
gers, contre les Princes du Sang: Era ceftefin fai- 
reioüer desreflorrsinnumerables ranroft de vio+ 


dence, râtoit de douceur, Aiourd'huy de paix, de- 


main deguerre, toufiours pour dominer , dans ce 
defordre,& difpofer de routes chofcs.Vous y ver- 
rez des Princes du fans , vieux & ieuñes : (neant- 
moinstres courageux) maltraitez, baffotiez con- 


. traintspar lesafionts qui leur eftoiét faitsdes’ab- | 
{encer de leurs Cours, & tafcher de côferuer leur 


rang par la force, qu'ils ne pouuoient faire par 
laraifon. Vous y verrez des Éftats gencraux con- 
uocquez, pour feruir de leurre a furprendre [ef 
dits Princes du fang & s'en deffaire. Vous y verrez 
dés Princes eftrangers feruiteurs fousle manreau 
del’aurhorité du Roy, vfer detoutes fortes d'inué 
tions & d’artifices,pour fupplancer lefdits Princes 


_ duSang ,fe mertre.en leursplaces, &la Couron- 


ne furleursteftes. Vous y verrez lefdits Princes e- 
ftrangers, fous pretexte de Religion, & d'enafe- 
étionnerla AR , confeiller des carnages, & 
les executer , a fi d'y enuelopper lefdits Princes. 


Vous lesy verrez honorez des principalescharges 


del’Eftar Conduirelesarmees Rovales faire des. 
ligues &monopolesauec les eftrangers jauecles 
fubieétsdefdi&s Roys , diffamerleurs noms, & 
parefcrits ,& par paroles : Auoir des langues à: 


… loüange, pourcelebrer leurs vertus,&la Nobleg. 
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Fe de in maisôs faire co urirides gencälogies pat 3 
rate côme s'ils eutlenvefté les: vraysheri» : 
_riüers dela Couronne, & qu'atorrelleeureftéva 
furpee furleursdeuäciers: Brefdes Prices caual= 

erübiéles cfprits: des péuples,que peu s’éa fallu 
äu ils ne forentparuenus par: leurmovyéa ce baue 
degré d’honneut,ouils af} piroient, ‘auectärd aui- 
diré & dé côuoitile. Ettoutcela, Sire, pour auoif 
donnétropliberalenrentleur antÉbrités amañier, 
à perfonnes quin ‘eftoiént pas capables d’en biéni 
vfer: &defquelles p parcertans refpeéts;ils n’ofoiéc 
pasla retirer /quandils euflent bien voulu. 

Sire, Si V.M.veut euiter tousces defordres,&ne 
fe metre foy-mefmeaux fers: Qu’al exemple du 
feu Rovyfon pere, elle ne düne le maniméër gene; 
ral de fes affaires(fpecialemét de fesfinäces) qu’à 
perfonne capable, de le faire  foy mefme :}carlæ 
multitudé engédre confufñon) qui vous en puiile 
refpodre : Que vous puifliez punir encasd'abus: 
& duquelvous le puilliez retirer quand bon vous 
. femblera, fansen eftre rerénu paraucun refpect 
Que tous vos grands defpendérde vous, pourne 
leur donñer dél’authoriré,qu’ autät quevosaffai- 
res le permettrot,8&que V. M.n'y pourra vacquer 
Qu'elle s'affeure des Princesde fon Sang, par des 

telmoignagesenuers eux de fon amour , & bien- 
veillance,$cne fouffür que leur rda8cleur dignité 
{oitmifeen compromis. Siélle fitceschofes) Vi 
M:Sire fepeutafleurer, d’vne authorité parfaiéte 
en fon Eftat,& d’yrégnerauecautanrde gloireé& 
d'honneur, qu'y à faicen fon cempsle feu Roy 
fon pere, dont fà memoire né mourra jamais 
e aucclésfectes ® : 26/6080 MER, 


